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France Football 2 


® Haan (Strasbourg) a dit de Lafranceschina qui était son voisin dans la 
sélection de Division Il, victorieuse de Karlsruhe : « C’est un autre Pian- 


toni, il sera international avant peu. » 


@ Le lieutenant Blanc, sauveteur héroïque de la tragédie du Mont 
Blanc qui coûta la vie à Vincendon et à Henry, est membre d'honneur du 
Red Star. 


Il donna, samedi, le coup d'envoi de Red Star-Racing. 


@ Le trésorier du Red Star, M. Rafaillac, qui s'est fracturé la cheville 
récemment, en descendant du train, retour de Nancy, a surveilllé, samedi, 
assis sur une chaise, les entrées au guichet principal de Saint-Ouen. 


@ Les dirigeants du Vélo Sport Chartrain (leader de Division d'Hon- 
neur du Centre) ont été trés étonnés de constater que quatre arbitres 
Tourangeaux ont dirigé leurs quatre derniers maîches sur terrain adverse. 
Car Tours est le second de Chartres en championnat 


© M. Michel, le souriant président du F.C. Sète, a dit à Kautzmann qu'on = : 


qu'en l'avait « enterré » un peu trop vite à Toulouse. À Sète on meurt = 
deux fois ! 


© Depuis la nouvelle défaite de Marseille à Lille, les supporters ÿr 
marseillais prétendent : « Lorsque nous serons'en Division fl, le mieux 
pour remonter sera l° de jouer au stade de l’Huveaune ; 2° d'embau- = 


cher deux ou trois Bettache. » = | = 
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@ Sepp Herberger alignera peut-être en Suède, au poste d'arrière 
central, Erhardt contre l'Argentine et Wewers contre Irlande. Ce der- 


nier à, en effet, une dent contre les Irlandais qui le maltraitèrent à 


Dublin. 


@ Pour jouer en Suède, Herkenrath (instituteur) devra solliciter une à 
autorisation spéciale du ministre de FlEducation Nationale. 2 


@ Liebrich jouera sans doute à 
: 200.000 marks, 


Coût du transfert 


@ Posipal qui ne joue plus qu’un match sur deux, est devenu marchand 


de tapis persans dans le nord de l'Allemagne. 


@ Pour tromper ses adversaires polonäis à 


@ Paul Nicolas a dit 


@ Le commandant messin Birout qui ne manque pas une rencontre du 


F.C. Metz a dit : 
vu ici ! » 


@ Paul Nicolas a dit à Cicci le Limougeaud 
drôle de bagarreur. » 


@ L'homme le plus malheureux dimanche à été Edmond Haan, À 34 ans, il 
voulait faire ses adieux au public parisien. Hélas, il ne put jouer à cause 


d’une blessure. 


@ L'arrière monégasque Thomas était en proie à une grande appréhension 


dimanche 
Princes. 


© jules Bigot était à 


© M. Barberan, arbitre du match Saint-Laurent-du-Var-Tculouse en 
coupe des juniors a eu beaucoup plus de mal que son collègue Harzic qui 
dirigea Nîmes-Sète, En effet, il dut sortir éeux jeunes querelleurs à 
de nombreux incidents en tous genres. 


Instabilité, absence de véritable élite, impré- 
voyance, faiblesse sur le plan international, Voilà 
les maux dont souffre, dit-on, notre football. 


Eh bien! cette semaine pascale s'esi plu à ren- 
verser celte kyrielle de griefs. Pour cela, elle a 
profité des quarts de finale de la Coupe et du 
Tournoi International des Jeunes. 

En Coupe, la Division I était opposée à la 
Divisio : II sur quatre fronts. Elle sortit quatre 
fois victorieuse. Pas toujours facilement puisque 
Reims fut deux fois remonté par son adversaire le 
C.OR.T. après avoir mené 2-0 et 4-2 avant de 
l'emporter finalement 7-4, Lens n'a gagné que par 
un but à zéro: Monaco trop désinvolie «a failli 
se faire bousculer par Strasbourg. Mais le fait est 
là : les quatre équipes de Division 1 ont gagné, 
Mieux encore : ce sont presque les quatre meil- 
leures équipes de France, à l'heure actuelle, puis- 
qu'elles sont respectivement classées première, 
deuxième, troisième ey septième. Jamais la Coupe 
ne nous avait donné un lot aussi relevé en demi. 
finales. Après cela, allez parler d'instabilité de 
nos équipes : les meilleures sont qualifiées pour 
les ultimes phases de cette compétition pourtant 
pleine d'aléas. Est-ce que notre véritable élite ne 
s'est pas dégagée malgré les embüches du sort? 


l’inter de Milan la saison prochaine. à 


Forbach, le gardien junior De- 
planque s'était vêtu comme eux (maillot rouge, culotte blauche). 


: « Pour moi, les avants de pointe, c'est zéro. Le 
nn on EE RÉ EL 

football doit se jouer aujourd'hui comme il se jouait il y a trente ans. » 

A 


« France-Bulgarie juniors est le plus beau match que j'aie 


: « Vous, alors, vous êtes un 


: c'était la’ première fois de sa carrière qu'il jouait au Parc des 


à Marseille, non pas pour superviser Nîmes ou Sète, 
—_—_———————© 

mais pour assister les juniors du T. FC en coupe Gambardella. 

A to D ten etant ent nn 


la suite 


OS Juniors ont, successivement, battu la Po- 

logne 2-0, fait match nul avec la Yougo- 

slavie 2-2 et écrasé la Bulgarie 4-0. Ils sont 
pratiquement qualifiés pour les demi-finales du 
Tournoi International des Jeunes. Comme l'an 
dernier. 

Depuis deux ans donc, nos jeunes se classent 
régulièrement parmi l'élite européenne, C'est le 
résuhat du travail en profondeur de nos clubs et 
de nos entraîneurs, de « l'initiation » peut-être que 
France Football a lancée il y a près de dix ans 
et certainement du soin avec lequel nos juniors 
sont maintenant sélectionnés et préparés. 


OS Jeunes qui se trouvaient en Espagne l'an 
dernier s'appellent : 

Herbin qui joue régulièrement à Saint- 
Etienne et qui est peut-être déjà un candidat au 
voyage en Suède; : 

Sauvage, l'ailier gauche de Limoges, qui se se- 
rait certainement imposé à l'attention des sélec- 
tonnneurs s'il ne faisait — justement — passer 
ses études avant le {ootbail ; 

Lafranceschina qui s'est avéré le meilleur joueur 
et le meilleurs buteur (3 buts) de la sélection de 
Division I] qui, jeudi, baïtit Karlsruhe, à Siras- 
bourg ; 
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Eon, le gardien titulaire de Nonies, stoppé. por 
une fracture du poignet : ‘ 

Bruneion, le meilleur élément de lO.M. avec 
Leonetti, un auire jeune ; 

Sadaoit, Devaux qui jouent en me ou Racing 
et à Besançon; 


Turcy et Leborgne, des garçons qui sortireit è 
Cette année, il y a encore Lebergne, il y a 
aussi Deplanque, Verdier, Bérard, Grabowski, Ka- 
kiel. Des noms qui nous seront bientôt familiers ! 


ES jeunes, c'est le blé qui lève. 
Si le football français s'aflirme actuelle. 
lement en Europe sur le plan juniors, ne 
doit-il pas s'affirmer dans quatre ou cinq ans sur 
le plan « toutes catégories » ei nous valoir de 
belles années ? - 
Malgré ses difficultés, malgré ses impérfec- 
tions, notre football ne se porte pas si mal que 
ça! 
Pêques 58 vient de nous le prouver. L'essentiel 
est que nos jardiniers ne Jaisseni pas la gelée 
brüler les fleurs qu'avril vient de nous donner. 


Jean CORNU. 
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FLEURS D'AVRIL 
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Reims à batiw Ronbaix 
: Nice a battu Aix 


ont adop'é « OURS 


lés chaussures. 


crampons mobiles PRO 


Modèles JONQUET, REAL, RIO, 
GRIZETETI et EUP 


à = 

@ Chacun des joueurs allemands, après le match Tchécoslovaque-Alle- d 
ne SL 
magne à Prague, a reçu de la Fédération Tchèque un, magnifique volume illus- 

tré racontant la vie de ..Zatopek ! EE 

© Toute la troupe de la Gaïté Lyrique, dont l’une des vedettes est la mar 2 
raine du Red Star, était samedi dans les tribunes de Saint-Ouen. Des « Cloches 
de Corneville » au derby parisien de Coupe Drago il n’y avait qu’un pas à 

franchir, il est vrai. È 
@ Depuis qu'il est militaire (au Camp de Frileuse), le gardien du Racing 
Taillandier à pris de l'assurance. Samedi à Saint-Ouen il n'a pas arrêté de 

houspiller ses coéquipiers et l'arbitre. 
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Lazare Gianessi, qui était dimanche au Parc l'invité de l’A.S. Monaco $ 
auquel il appartient toujours, a suivi avec beaucoup d'intérêt le lever e ÿ 
de rideau juniors qui opposait les jeunes du C.OR.T. à ceux de = 
Brest. Lazare donna quelques conseils (notre photo) à l'arrière = 

gauche roubaisien Rolland. 
(Photo Aimé Dartus.) 
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QUOI DE NEUF 


depuis une. semaine: 


Ciso à Metz 


@ L'avant-centre du Racing Tha- 


dée Cisowski est à Metz. Pour le 
moment, il y est en vacances. Mais 
il se pourrait bien que la saison 
prochaine, il y soit à demeure, 
en tant qu'entraîneur du F.C. 
Metz. Il a eu à ce sujet une lon- 
gue conversation avec M. Herlory, 
dont on dit à Metz que la prési- 
dence ne résistera pas à une des- 
cente en Division Il. 

En attendant de prendre une 
décision, Thadée va essayer de fi- 
nir honorablement la saison au 
R.C. Paris. Pierre Pibarot lui a 
donné rendez-vous le 15 avril pour 
reprendre l'entraînement. 


, : 
L'O.M. et ses droits 
@ Contrairement à ce que l’on 
pouvait penser, la Commission 
sportive de la Ligue n’a pas pure- 
- ment et simplement confirmé la 
décision de la C.C.A. (Commission 
Centrale de l’Arbitrage de la FFF) 
au sujet de la réclamation de Mar- 
seille après le match Valenciennes- 
Marseille, 
I1 s'agit, rappelons-le, de ce 
match du 27 février, gagné par Va- 


lenciennes (2-1) et dirigé par un 
arbitre officiel et deux juges de 


: touche non officiels, recrutés sur 
+ le terrain. 


Le règlement stipule qu'en cas 


| d'absence de juges de touche, l’ar- 


bitre pout en désigner d’autres 
sur-le-champ. La réclamation de 
Marseille porte sur le fait que ce 
‘n'est pas l'arbitre, mais les diri- 
geants de V.A. qui ont choisi les 


. remplaçants. 


È w + manque pas. 
2 2. Champion ; 


| Re 


-7. Avantageuses. — 


… fait en fin de par- 


tranche, — 9. X.. 


: 

ee 
} 

j 
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- HORIZONTALE- 
MENT, — 1. X.… 


en pléine. course ; 


ere — 3. lepre 
nabbre the enrhetté 


e > — 4, Sans 
éclat. — 5. Put 
prendre e x e m - 
sur X. à 
souvent ad- 
miré en vacances. 
— 6, Distraites. — 


Le footballeur 
hors de forme le 


tie; tranche de 


et lui feraient une 
ligne arrière de 
première force ; e 
ASS; en 

on état. — 10. Au 

bord du gouffre 
(sigle) ; sans éner- 
gie si on le re- 
tourne ; score nul; 
en plein vent. — 11. Poulain de Par- 


mentier ;- habitude ; quel arbitre 
me l'a pas été ? — 12. Recueil ; 


qualifie le muscle vigoureux ; « sup- 
porte » dans un certain sens. — 13. 
Textile ; ville russe. — 14, Le Real 
Madrid, en quelque sorte, pour le 
footballeur ; Gite, 15: 
Ballon dans le jargon du football ; 
à la base du dribble ; sa redouta- 
ble_triplette n’a pu vaincre Garo- 
falo. 

VERTICALEMENT. — I, Coéqui- 
pier imunédiat de X.. — II, Demi 
ou inter sp — NI. ie 

IV. Lé 


morceau de fer, — VæXr — VI 
Ville allemande, — VII Fut parte- 
naire de X.… durant une partie de 
cette saison ; demi plan ; défen- 

ais. — VIII. Elimé ; 
phonétiquement : gardien interna- 


tional ; - 

' « . — IX. X. 
l’est devenu à l’étonnement géné- 
ral; précède Adam en Seine-et- 
Oise. — X. Prénom de l’idole et 
du modèle de X.… ; jeune recrue, 
dans un certain sens. — XI. Aspiré; 
Sur une rose; dans le Proche- 
Orient. — XII La vedette de foot- 
ball én est un ; note ; demi-vrille. 
— XIII. Ex-inter perpignanais ; en- 
traîneur merlebachois. — XIV. Eten- 
dues d’eau africaines ; gai. — XV, 

J » X. y a vu le 
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La Commission sportive a donc 
décidé de suspendre l’homologa- 
tion de ce match jusqu’à mardi 
prochain. Elle prendra alors une 
décision après audition de l’arbi- 
tre, du délégué et des dirigeants 
des deux clubs. 

© Très bons débuts de notre 
équipe Junior au tournoi interna- 
tional, Devant les farouches Polo- 
nais, ils l’emportent par 2 à 0 
(buts de Grabowski et de Verdier). 
Le gardien Deplanque et ses ca- 
maraädes de l'attaque furent beau- 
coup remarqués. 


RESQUILLE 
AU TOURNOI... JUNIOR 


— Joueur. 


© Nancy revient à la deuxième 
place du Championnat de Divi- 
sion II après avoir battu le Stade 
Français (3-1). C'était un des deux 
matches de retard des Lorrains. 
L'autre contre le Red Star se 
jouera lundi prochain à Saint- 
Ouen. 

@ Surprise à Prague : l’Alle- 
magne s'incline (2-3) devant la 
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Solution du numero 313 


HORIZONTALEMENT. — 1. Cour- 
tin ; Leblond. — 2, Oscar (Heisse- 
rer) ; Olympique. — 3. NL; Col- 
liot ; bu. — 4, SO ; Lucien ; Brive, 
— 5, CEP ; jen. — 6. Ar ; ee ; ara. 
— 7. NEC (Nord-Est-Centre) ; Li- 
ron. — 8, Tirs ; avent, — 9, orp 
(pro) ; nonce. — 10. Nui ; ciné, — 
11. Ossey ; ore. — 12. Soutenue ; 
da. — 13, Outil ; cuir ; cul. — 14, 
Puteaux ; retirée. — 15. Knayer ; 
film, 


VERTICALEMENT. — I. Constan- 
tino ; ope. — Il. Oslo ; rei; us; 
uu, — IIL. uc ; Croisette. — IV. Ra- 
clée ; SR (Rennes) ; ie. — V. Trou- 
pel ; Pryslak. — VI. LC (Lucien 
Cossou) ; un. — VII noli (lion) ; 
xa, — VIII Lie ; TC. — IX. Lyon ; 
Eure. — X, emt; nier. — XI BP 
(Basile Pryslak) ; Billancourt. — 
XII. Libre ; ivoire, if. — XIII. Oqui- 
narenne ; cri. — XIV. Nu ; ronce ; 
duel. — XV, Décevante ; Salem. 


GANTS = TETINES 


CHEZ VOTRE PHARMACIEN 


Ce numéro de « France Football 
« Magazine » a été tiré à 120.000 
exemplaires. 


Tchécoslovaquie. Il est vrai qu'au- 
cune des deux équipes n'était au 
complet. Aussi ne peut-on guère 
faire de rapprochement avec le 
Championnat du Monde où ces 
deux adversaires se retrouveront 
face à face le 11 juin à Helsing- 
borg. 


@ Pas de difficultés pour le Real 
Madrid qui se défait (4-0) des 
Hongrois de Budapest et s’en va 
allègrement vers sa troisième fi- 
nale de Coupe d'Europe (28 mai 
à Bruxelles). 

Les Hongrois ont quelque peu 
déçu. On s’attendait à une plus 
grande résistance de leur part, On 
ne les voit pas maintenant remon- 
ter ce handicap de 4 buts lors du 
match retour à Budapest le 
16 avril. 


Remetter : No contest 


@ Pas si mauvaise que cela cette 
sélection de Division IL Elle a 
pris le meilleur sur la bonne 
équipe de club qu'est Karlsruhe 
Outre-Rhin (4-2). 

En revanche, le résultat finan- 
cier est moyen : 1.132.400 francs 
au profit de la Caisse d'Entraide 
de Division II (dont le Stade Fran- 
cais sera le bénéficiaire cette fois). 
Quant au test passé par Remetter, 
il n’a été d'aucune utilité puisque 
le gardien bordelais n’eut prati- 
quement pas à intervenir. 

Remetter sera suivi une nouvelle 
fois, pas plus tard que dimanche 
contre Lens en Coupe de France. 
Là, Frantz espère bien convain- 
cre tout son monde. 

Paul Nicolas a eu l’occasion d’ap- 
précier d'autres joueurs au cours 
de ce match, notamment le petit 
Lafranceschina, auteur de trois 
buts pour la sélection de Divi- 
sion II. 


* 


| VENDREDI | 


Ah ! ces Yougoslaves 


@ Juniors ou Seniors, les You- 
goslaves nous barreront-ils tou- 


jours la route ? Ils seront devant 
nous au Championnat du Monde, 
tout comme au tournoi internatio- 
nal Junior où ils viennent d’arra- 
cher « in extremis » le match nul 
à la France (2-2). Le Racingman 
Verdier (buteur redoutable déci- 
dément) avait donné l'avantage 
(2-1) à la France lorsque, à dix 
secondes de la fin, un coup franc 
permit à la Yougoslavie d’égaliser. 

La France demeure en tête et 
fait figure de favori de sa poule, 
Mais pour se qualifier, il lui fau- 
dra battre la Bulgarie dimanche. 


Nice et la Coupe Drago 


® Dernière épreuve officielle de 
la saison, la Coupe Drago en est 
à ses huitièmes de finale. Cette an- 
née, Nice, la ville du donateur 
(Charles Drago) est encore en 
course. à 

Contre Aix-en-Provence, les Ni- 
çois peinent, mais se qualifient 
tout de même pour le prochain 
tour. (3-2). 

Même résultat serré (2-1) pour 
le Racing devant le Red Star. 


Quatre de D, I 


@ Sans incident, sans prolonga- 
tion, sans grosses difficultés, les 
quatre clubs de Division I ont fait 


respecter la logique et ont éli- 
miné les quatre clubs de Divi- 
sion IE 

Reims (1°), Monaco (2°), Ni- 


mes (3°) et Lens (7°) nous don- 
neront à coup sûr de très belles 
demi-finales. 


@ La Division II s’est quelque 
rattrapée en Coupe Drago où Tou- 
lon et Montpellier ont sorti Va- 
lenciennes et Alès. 


@ Bravo! les juniors français. 
Leur large victoire (4-0) sur la 
Bulgarie les porte en demi-finale 
du tournoi international. Il faut 
féliciter les Deplanque, Leborgne, 
Bérard, Verdier, Oster, Grabows- 
ki, etc, et leur entraîneur Pierre 
Pibarot. 


RESULTATS DES 6° JEUX-CONCOURS 


Deux concurrents de nos jeux n° 6 ont répondu exactement 
aux huit questions. Un concurrent n’a commis qu’une seule 
erreur. Six concurrents ont commis deux erreurs, La question 
subsidiaire (nombre de buts marqués en Division II le 30 mars: 
28 buts) a permis à Mme Jeanne Garnier de devancer M. André 
Garnier (même adresse). Onze concurrents sont classés. Voici le 
palmarès : 


AUCUNE ERREUR 
1. GARNIER Jeanne, 41, quai Malakoff, Nantes, 28 buts : Un 
briquet. 
2. GARNIER André, 41, quai Malakoff, Nantes, 34 buts : Un 
briquet. 


UNE ERREUR 
3. ROY Marcel, 2, rue Faidherbe, Paris, 32 buts : Un briquet. 


DEUX ERREURS 

4 ex-æquo. OGER Joseph, 22, passage Félibien, Nantes, 30 
buts : Un stylo ; DUPUY Jean, 21, rue des Deux-Communes, 
Rosny-sous-Bois, 30 buts : Un stylo ; ROY Marcel-Jean, 2, rue 
Faidherbe, Paris,.30 buts : Un stylo. 

7. VOINOT Pierre, 11, allée de Bellevue, Le Raïiney, 31 buts : 
Un abonnement « Sport et Vie ». 

8. SABIN Paul, 14, rue de l'Orient, Toulouse, 33 buts : Un 
abonnement « Sport et Vie ». 

9. NOZIERES Louis, 51 bis, rue du Moulin-Vert, à Paris, 35 
buts : Un abonnement « Sport et Vie ». 


TROIS ERREURS ï 
10 ex-æquo. GARCIA Alain, 2, rue de la Cathédrale de Reims, 
Kénitra (Maroc), 28 buts : Un abonnement « Sport et Vie » ; 
PROVENCAL Pierre, 8, quai Saint-Jean-Baptiste, à Nice, 28 
buts : Un abonnement « Sport et Vie ». 


Et voici les candidats au poste « Transitor » 


Après 6 jeux-concours, des concurrents ont été classés à plu- 
sieurs reprises dans les 10 premiers et sont d'ores et déjà can- 
didats au gain d'un poste « Transitor », qui doit récompenser 
lé premier du classement général. Voici ce classement qui tient 


compte : 
jeux ; 


1° du nombre de citations parmi les gagnants de nos 
2° en cas d'égalité, des places occupées (en attribuant 10 


points pour une place de premier, Ÿ points pour une place de 


deuxième, etc). 


1. GARNIER Jeanne, de Nantes (jeux n°* 2, 3, 4, 5, 6), 5 ci- 


tations. 


2, GARNIER André, de Nantes (jeux n°° 3, 4, 5, 6), 4 cita- 


tions : 28 points. 


3. OGER Joseph, de Nantes (jeux n° 3, 4, 5, 6), 4 citations : 


25 points. 


4. KELLER Michel, de Belfort (jeux n°° 2, 3, 5), 3 citations : 


21 points. 


5. ROY Marcel, de Paris (jeux. n°" 4, 5, 6), 3 citations : 20 


points. 5 | 
6. DUPORT Pierre, d'Aubervilliers (jeux n°" 3, 4, 5), 3 cita- 


tions : 16 points. 


7. ALESSO Henriette, de Nice (jeux n°* 2, 3, 5), 3 citations t 


11 points. 
8. SABIN 
8 points. 


Paul, de Toulouse (jeux n°* 4, 5, 6), 3 citations : 


9. DUPUY Jean, de Rosny-sous-Bois (jeux n°* 4, 6), 2 citat 


tions : 17 points. 


10. VOINOT Pierre, du Raincy (jeux n°* 4, 6), 2 citations : 


12 points. 


il. PROVENCAL Pierre, de Nice (jeux n°* 5, 6), 2 citations : 


11 points 


12. LAVELATTE Henri, de Paris (jeux n°* 1, 2), 2 citations : 


6 points. 


ne 
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Pleins feux 


sur... 


JUST 
FONTAINE 
ie 
récidiviste 


Avec une 
obstination 
de tous les 
. instants et de 
tous les mat- 

ches, Just 

Fontaine 
poursuit son 
F bonhomme 
de . chemin 
vers la Sué- 
de. 

… Lt vers le doublé, tout: 
comme cette équipe de 
Reims à laquelle il apporte 
celte saison son punch et 
son réalisme. 

Roi. des buteurs du 
championnat de Division 1 
avec 26 buts (sept d'avance 
sur Devlaeminck), « Jus- 
to » le Rémois a été sacré 
aussi, dimanche, à Bor- 
deaux, Prince des buteurs 
des quarts de finale. Il a 
battu trois fois le Rou- 
baisien Desremeaux et par- 
ticipé à quarante pour 
cent au succès champe- 
nots. 

La Coupe de France! 
Reims n'y a plus goûté de- 
puis des années. Et la pers- 
pective d’être la cinquième 
équipe à réussir le doublé 
émoustille les Rémois. 

La Coupe de France ! 
Just Fontaine n'a pas ou- 
blié la joie qu’il a savou- 
rée un dimanche de mai 
1954 en effectuant le tour 
d'honneur à Colombes. 
Just était alors jeune. et 
niçois ! Ce fut un des plus 
beaux jours de sa vie. 


Mais Fontaine pense 
aussi à cette équipe de 
France qui lui a causé tant 
de tourments après deux 
matches contre la Hongrie 
catastrophiques. 


Il y eut heureusement 
France-Espagne. Le match 
du rachat pour Just Fon- 
laine tricolore. 


Le match qui lui valut 
de marquer enfin un but 
« France ». 


Car il est comme ça, 
Fontaine : narquois, d’une 
ironie cinglante. 


Quand on songe à l’en- 
lterrer, ül sort de terre et 
vous plante deux ou trois 
buts avec le sourire. 


On le discute pour 
l’équipe de France et pour 
la Suède (because Kopa au- 
quel il faudra sacrifier un 
homme). Et il continue 
sans faiblir à faire des ra- 
vages dans les défenses de 
France et de Navarre ! 


A ce rythme-là, Just 
Fontaine connaîtra sûre- 
ment la Scandinavie ! 


J.-Ph. RETHACKER. 


Grâce à LA PUBLICITE qui 
vous documente, vous pouvez 
comparer entre les services et 
les oroduits et choisir ceux 
qui le méritent. LA PUBLICITE 
fait acheter mieux et vivre 
mieux ! 
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6 Le tournant du mate 


par Jean GAILLARD 


E dimanche pascal à laissé planer sur les quarts 
de finale de la Coupe une atmosphère inhabi- 
tuelle. Période de fête, vacances, sorties fami- 
liales firent que ces « quarts.» furent les moins suivis 


depuis fort longtemps. 


18.000 spectateurs au Parc, 


17.000 à Marseille, 


15.000 à Bordeaux et 9.000 à Rennes. Au total, à peine 


de quoi remplir Colombes. 


Les matches, du moins trois sur quatre, furent cepen- 
dant attachants, comme vous pourrez le voir dans ces 
deux pages, où nous vous présentons fous les hommes 
et tous les faits qui nous ont donné pour le 27 avril les 
meilleures demi-finales que la Coupe aura (peut-être) 


jamais connues. 


Nos envoyés spéciaux ont donné des notes à ces qua- 
tre matches que vous retrouverez ci-dessous, précédé de 


la même initiale : 


B (Bordeaux) pour Reims-Roubaix, qui a mérité 16 
sur 20 pour son côté spectaculaire ; 


M (Marseille) pour Nîmes-Sète, qui vaut 14 sur 20 
‘pour la solidité nimoise et l'honorable résistance sétoise ; 


R (Rennes) pour Lens-Bordeaux, qui a recu un 13, 
sanctionnant l'application lensoise. 


P (Parc des Princes) 


où {a nonchalance de Monaco 


n'a pas mérité plus de 11 sur 20. 


B Le cinquième 
but de Reims 
(Bliard) 


A deux reprises Reims crut 
avoir marqué le but décisif, 
le deuxième d’abord (2-0) 
puis le quatrième (4-2). Maïs 
ce n'etait pas encore le mo- 
ment psychologique. I1 fallut 
attendre la 66° minute lors- 
que Bliard ajouta un cin- 
quième but (5-4), Gette fois 
Roubaix ne put rèvenir et 
Reims s’envola. 


Le tir (enlevé) 
de Dioulo 


Dire que Sète faillit ouvrir 
le score à la 28° minute. Une 
remarquable offensive partit 
du camp sétois. 


De la droite vers la gauche, 
un relais Akouaté — Serge 
Polo mit Dioulo en bonne 
position de tir. Le jeune noir 
s’avança calmement, ajusta.… 
et enleva son tir qui passa 
nettement au-dessus. 


Si le tir de Dioulo avait été 
plus bas. 


R Les échecs 
de Fernandez 
et la réussite 
de Stievenart 


n’y eut pas de tournant 
a proprement parler, mais à 
deux ou trois reprises des 
« courbes dangereuses » si- 
tuées dans le dernier quart 
d'heure de la première mi- 
temps. 


En huit minutes (32 et 
39%) l’ailier gauche Fernandez 
(qui avait sauvé Bordeaux 
contre Cholet) manqua deux 
buts « tout fait » et les Bor- 
delais durent alors accepter 
la loi de Lens après le but de 
Stievenart à la 43° minute. 


P Le cadeau de 
Groschulski 


Incroyable mais” vrai. Une 
remarquable passe de Chicha 
aboutit dans les pieds. de 
Groschulski, à trois mètres 
du gardien monégasque. 


I n°y avait qu'à pousser la 
balle. Mais Groschulski réus- 
sit l'impossible : il reprit en 
force, dans son style beso- 
gneux, et il expédia la balle 
au-dessus du but, 


On était à la 53° minute, 
Monaco :menait 1-0 et Stras- 
bourg venait de perdre tou- 
tes ses chances. 


ÉANSNNENANNNNNANANENMNNNNNNENNENNNNR ENNEMI ENNENNNANNNNNNN NANTERRE 


B Arc-en-ciel 
à Bordeaux 


I] y eut forcément beaucoup 
d'ambiance et de couleur dans 
ce match aux nombreux renver- 
sements de situation. 


Les deux remontées du CORT 
soulevèrent  l’enthousiasme du 
publie. Chaque camp connut tour 
à tour le plus fol espoir. et le 
plus grand désespoir. 


seule couleur et donnons à ce 
Reims-Roubaix des plus vivants 
toutes celles de l’arc-en-ciel. 


Vert, mais sans 
espoir pour Sète 


Les couleurs se sont confon- 
dues à Marseille puisque les cas- 
quettes des supporters mnimois 
étaient vertes. comme celles des 
Sétois. 

Mais si le vert domina dans 
les tribunes, sur le terrain les 
Nîmois ne laissèrent aucun es- 
poir à leurs adversaires, si bien 
que leur supériorité glaça un peu 
les spectateurs, tout comme Île 
mitsral qui souffla violemment. 


Donc, ne cherchons pas une 


R cris pour Remetter 


Le beau temps était de la 
partie et les promeneurs venus 
des environs de Rennes. (nom- 


breux Malouins pour Lemaitre) 


donnèrent à ce match une am- 


biance familiale et fort calme. 


Mais pour Remetter le match 
fut gris, car voilà deux fois que 
Frantz est « supervisé » sans 
pouvoir donner le meilleur de 
lui-même puisque, à Rennes 
comme à. Strasbourg, il n'eut 
guère à s’employer. 


P Noir pour Haan 
et les Strasbourgeois 


Haan a pleuré de ne pouvoir 
Jouer au Pare et de manquer ses 
adieux au public parisien. 


Ses regrets furent encore ra- 
vivés lorsqu'il vit le manque 
d'enthousiasme . des Monégasques 
et les maladresses de ses cama- 
rades strasbourgeois, 


La couleur au Parc fut grise, 
presque noire. On $e serait plu- 
tôt cru à Toussaint qu’à Pâques. 


Strasbourg manque ici légalisation à la 53° minute. A voir la position de Croschulski (N° 9), on peut penser 
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que le but était inévitable. Et pourtant la balle passa au- dessus. 


© Le publie 


B Vibrant 
pour Roubaix 


l'équipe de Divi- 
sion IE obtint les faveurs du 
te à plus forte raison 
Roubaix qui fut la plus bril- 
lante. 

Les Roubaisiens peuvent re- 
mercier le public bordelais. Il 
apprécia à sa juste valeur les 
efforts des Nordistes et sut 
leur rendre hommage. Il n’en 
fut pas pour autant hostile aux 
Rémoiïs chez lesquels il recon- 
nut la classe, Mais il:ne fut 
pas toujours d'accord avec M. 


Guigue. 
Partagé 


M pour Sète 


Le stade-vélodrome contenait 
un tiers de Sétois, un tiers de 
Nimois… et un tiers de Mar- 
seillais. Les forces étaient donc 
équilibrées. 

Le public fut, dans l’ensem- 
ble, obligé de .se retenir. Il 
voulait bien prendre parti pour 
Sète (sauf les Nimois), mais 
c’eût été de l’inconscience, tant 
la supériorité nimoise était 
évidente, 


Partout 


R Sportif 
pour Bordeaux 


Grande sportivité du public 
breton qui manifesta cepen- 
dant une légère préférence pour 
Bordeaux. 


Remetter fut le plus suivi, à 
commencer par le sélection- 
neur Alex Thepot et l’ex-inter- 
national Pierre  Chayrigues. 
tous des gardiens de but, 


La 
P Navré 
pour Strasbourg 
Monaco déçut ses plus chauds 
supporters dès les premières 
minutes. Aussi, chaque départ 
des Strasbourgeois fut-il forte- 
ment encouragé. De même que 
chaque maladresse des Moné- 
gasques fut-elle copieusement 
sifflée, 


Dans les tribunes du Parc on 
s’extasia davantage sur les 
nouvelles venant du match 
Reims-Roubaix que sur le vu 
de Monaco-Strasbourg. 


. Les Parisiens auraient volon- 
tiers fait l’échange. 


M. Guigue discuté à Bordeaux. 


O La couleur du jeu 


Il ne gagnera pas la Coupe 
une seconde fois. 


Arbitrage 
B Contesté 
: M. Guigue 
Notre représentant du 
corps arbitral français en 
Suède n’était pas dans un de 
ses meilleurs jours. - 
Une histoire de penalty en 
première mi-temps le mit 
dans l'embarras. Et, à la 80° 
minute le dernier but de 


Fontaïne ‘fut 
contesté pour hors-jeu. 


M  ‘Lucide 


M. Harzic 


Ni le publie, ni les joueurs 
n’eurent de reproche à faire 
à M. Harzic. 

C’est que celui-ci s’acquitta 
fort bien de sa tâche, sa- 
chant être tour à tour bien- 
veillant, lucide, et sur le qui- 
vive. 

Son travail fut peut-être 
facilité par la correction des 
Nimoiïs et des Sétois. 

Il n’est pas d'accord en 
tout cas avec les Sétois qui 
prétendent que Rahis s’aida 
de la main pour marquer, 


R Large 
M. Becret 

Là aussi Parbitrage ne fut 
pas critiquable. M. Becret a 
la satisfaction de tous laissa 
le jeu se dérouler librement 
et les acteurs eurent le bon 
goût de ne pas en profiter, 


P Neutre 
M. Le Men 

M. Le Men, imposant pour- 
tant, ne fut guère en vue. Il 
n'eut pas à faire preuve d’au- 
torité «et les joueurs ne lui 
posèrent pas de problème. 

M. Le Men n'eut même pas 
à faire un rappel à l’ordre. 

Il eut juste un petit geste 
de main pour apaiser Bian- 
cheri et Chicha aux prises 
sur un coup franc. 


Le Strasbourgecis et ex-Tou- | 
lousain Nungesser est triste. - 


violemment ' 


n'2 11. 


4 0 


Tournant du match au Parc, plongeon inutile de Visioli 


B _ En tandem 


Onze buts ! C’est sans doute un record pour 
un quart de finale, 


Ces onze buts aWèrent par deux. Au tandem 
Bliard-Fontaine (2 + 3) répondit le tandem 
Andrada-Guttewiecz (1 + 2). 


m_Mais cette extraordinaire efficacité fut quel- 
que peu permise par le relâchement des dé- 
fenseurs, Ce dont le public bordelais ne se 
plaignit pas. 


M 


La vitesse (de conception et d’exécution) 
caractérise les buts nimois. Celui d’Akesbi fut 
plus net et plus précis que celui de Rahis, le- 

uel bénéficla d’une erreur de jugement de 

lemmenzack, 


Rapides 


qui concède un but à Roy. Ce but endormira Monaco. 


R D'une aile à l’autre 


Le seul but du match Lens-Bordeaux fut 
obtenu par Stiévenart à la suite d’une longue 
ouverture de Théo sur Wisnieski (43°). Celui-ci 
dribbla Lemaitre, poussa jusqu'à la limite des 
17 mètres et centra de droite à gauche avec 
une merveilleuse précision sur Stiévenart 
démarqué. 

Remetter, pris à contre-pled, ne pouvait 
rien faire. 


P Surprise 


Pas de hauts faits au Parc, où Monaco mar- 
qua d'entrée (2° minute) à la suite d’un travail 
de Glovacki, d’un redressement de Ludo et 
d’une tête de Roy. 

Le deuxième manqua aussi de style, Glovacki, 
démarqué à gauche, l’obtint à la 72° minute 
d’un tir à ras de terre. 

Enfin, Groschulski marqua le plus beau, en 
force, après avoir brûlé la politesse à 
Zitouni (77°). 


O Incidents 


B Guttewiecz expulsé 


L’avant-centre de Roubaix perdit la tête sur 
le septième but rémois (80°). Il protesta avec ses 
camarades auprès de l'arbitre, prétextant que 
Fontaine était hors-jeu. M. Guigue ne voulut 
rien savoir. 


Guttewiecz s’en prit alors à Siatka, à l'égard 
duquel il eut une réaction malencontreuse, 


Cet incident arriva tardivement, alors que 
le public avait déjà son compte d’émotions. 


M 


Calme plat 


Les Sétois avaient peur de Bettache. Les Ni- 
mois craignaient la fougue des Africains de 

ète. Mais rien ne se produisit, 

Ce fut le calme plat, car tous les joueurs res- 
pectèrent et le règlement et l’arbitre. 


R Le courage de Fiori 


Le match se déroula dans le calme et ne prit 
pas le style de la Coupe. 

Quelques accidents, plutôt que des inci- 
dents, furent cependant à signaler, 

A da 8° minute, Louis fut l'ultime défenseur 
de Bordeaux et il sauva son camp, tout comme 
le fit Fiori, à la 32° minute. 

Mais, pour l'arrière lensois, les choses se 
COPA d’un choc contre le poteau de 
but. 


Ep Maladresses 


Dans ce match terne et peu spectaculaire 
(voir la couleur), il n’y eut aucun incident 
marquant. 

Le match s’anima un peu dans le dernier 
quart d'heure, après que Strasbourg eut mar- 
qué un but. Mais cela n’empêcha pas Monégas- 
ques et Strasbourgeois de continuer à accu- 
muler les maladresses. 


BLIARD, excellent sur le 
plan de la préparation (2 
buts) et de la réalisation. 


SCHWAGER bénéficia du 
repli de Leandri et imposa sa 
présence et sa grande vitalité. 


THEO, attaquant le plus 
lucide et le plus précis de 
Lens, fut à l’origine du seul 
but à Rennes. 


 # 

ZITOUNI fit preuve de 
beaucoup de facilité devant 
un adversaire brouillon. 


complètement Dereuddre sous 
l’éteignoir. 


XIV4NOYSHNIAA 


ANDRADA, le Paraguayen, 
faillit réussir tout comme 
Acosta (Metz) huit jours au- 
paravant. 


KAUTZMANN, numéro 1 à 
Marseille par son brio et 
aussi sa sûreté, son placement 
et sa détente. 


XAVAŒHOHSNAT 


KARGU, solide défenseur, mit 


JAHNOASVALS-OIVNONK 


Re 

ALONI, le plus net et le 
plus décidé des Strasbour- 
geois, ce demi fut le meilleur 
attaquant. 
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REIMS- 
ROUBAIX ; 
Générosité 


LS n'ont rien regretté, les quelque 
15.000 Bordelais qui, aux évasions pas- 
cales en direction d'Arcachon, avaient 

préféré la Coupe de France au Stade Muni- 
cipal, 

Pensez done, des rebondissements en veux- 
tu en voilà, un match pléthorique, coloré, je 
dirai presque ensoleillé à l’image de ce ciel de 
Bordeaux d'avant-hier. 

De cette rencontre passionnante, si Reims 
fut finalement le vainqueur logique, Roubaix 
en fut, lui, le héros. Après 19 minutes de jeu, 
les Rémois avalent déjà mis sur la rencontre 


D'un de nos envoyés 
spéciaux à Bordeaux 


leur griffe de leader du championnat 1 deux 
buts réussis coup sur coup par Bliard et Pian- 
toni venaient de leur donner une substantielle 
éssurance sur le succès. Mais l’équipe de 
deuxième division, nullement abattue, ni même 
impressionnée, se raidit, contre-attaqua, posa 
des banderilles, affola à son tour la défense 
rémoise, fit tant et si bien que 20 minutes plus 
tard, elle s'était remise à flot grâce à ces 
deux animateurs exceptionnels que furent An- 
drada et Guttewlecz. 

Rien que pour eette première remontée, le 

OR.T. aurait eu droit au coup de chapeau. 
ais ce n’était pas tout, Reims ayant à nou- 
Veau creusé le trou grâce à deux buts de Fon- 
taine (44° et 48°) les vaillants nordistes enta- 
èrent un second rush et, pour la deuxième 
fois rejoignirent leurs prestigieux rivaux par 
ernas et Guttewiecz (58° et 60°). 

Dans le Stade Bordelais, où le C.O.R.T, avait 
tout naturellement la cote d'amour et la méri- 
tait bien, c'était du délire. On était à 4 partout, 
fl restait une demi-heure à jouer, comment 
éllait tourner cette course-poursuite qui prenait 
des allures d’épreuve de force ? D'un côté, 
ün peu stupéfait d’être en butte à une aussi 
vigoureuse opposition, une équipe de Reims qui 
£ardait toutes ses possibilités offensives mais 


Bordeaux, capitale du drame 


L n'y a pas onze buts marqués au cours d'un match aussi sérieux qu’un 
quart de finale de Coupe de France sans qu’il y ait quelques incidents 
techniques ou tactiques, ou même d'ordre moral, qui ne se soient produits 


REIMS et son attaque terrifiante 


ont remporté une épreuve de force 


devant le CORT. 
qui ne voulait pas mourir 


dont les défenseurs venaient de donner de la 
bande de façon inquiétante. de l’autre, un 
onze roubaisien ambitieux, terriblement résolu, 
ne doutant de rien et qui, sur la lancée de ce 
double et irrésistible redressement, semblait 
capable de faire mieux encore. 

Mais Reims rassembla tout son équilibre 
un long moment compromis, retrouva sa sou- 
veraineté à deux reprises contestée. Un 5° but 
marqué par Bliard à la 76° minute l'y aida. 
Ce fut le tournant décisif du match ; ce 5° 
point permit aux Champenois de repartir du 
bon pied en même temps qu'il fut pour les 
nordistes, comme un coup de massue. « Rien 
à faire, semblèrent-ils dire, ils sont décidé- 
ment plus forts que nous... » 

Plus forts, moins fatigués aussi. Un nouveau 
coup d'accélérateur suivi d’un 6° point de 
Penverne et Reims eut bientôt récupéré cette 
fameuse avance de deux buts qu'il avait eue à 
deux reprises et qu’à deux reprises, il s'était 
laissé grignoter. Mais cette fois, le C.O.R.T., 
en dépit de ses efforts, fut impuissant à faire 
la soudure. Et Fontaine lui donna le coup de 
grâce à la 80° minute par un but que les nor- 
distes contestèrent d’ailleurs pour hors jeu, 
mais dont l'annulation n'eût rien changé à 
l'histoire car la cause était alors bel et bien 
entendue. 

Mais après combien d'émotions. Ce festival 
de buts, cette emprise totale des attaques sur 
les défenses, restera longtemps dans la mémoire 
du public bordelais, face à une équipe rémoïse 
dont l’euphorie de son tandem Bliard-Fontaîne 
compensa fort heureusement l'inquiétante ins- 
tabilité défensive et aussi, je dirai presque et 
surtout à un onze roubaisien qui, à l'image 
de ses deux animateurs offensifs, Andrada et 


-Guttewiecz, fit à la fois le forcing, le spectacle, 


et joua admirablement son rôle d’outsider et de 
« battant ». 

Reims, en demi-finale de la coupe pour la 
première fois depuis 1950, bravo.…., mais bravo 
aussi pour Roubaix à qui sont dûs sans restric- 
tions, les honneurs de la bataille, 


Jacques de RYSWICK. 


Bliard qui bat Desremeaux libère Reims en marquant le cinquième but qui abat définitivement le CO.R.T. 


ados dis ons L:1 4 


dors PRAi-à 


14 É 
TE 


en 
»? 


7. 


Ée 


e 
2 


pendant le cours de la partie. Et ce fut le cas dimanche, au cours de la 
rencontre Reims-Roubaix, qui fut beaucoup plus serrée qu’on pourrait le 
croire. En s'arrêtant simplement sur la marque, on peut même ajouter que 
la partie prit plaisir à varier au maximum les situations théâtrales et terri- 
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D'un de nos envoyés spéciaux à Bordeaux 
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blement excitantes pour un public rapidement gagné à la cause de la forma = 
tion nordiste, qui fut absolument remarquable de générosité et de dévouement. Ÿ 
Ce fut d’abord à la 18° minute quand Bliard, profitant d'une erreur de À 
Linskens, qui passa trop faiblement à son portier, marqua le premier but. Puis 
trente secondes après, quand le même Linskens manqua une interception et Fa 
permit à Piantoni d'ajouter un point pour son camp, à 
2-0 ! En Coupe, c’est dur ! Eh bien ! en deux minutes, 37° et 39°, Roubaix 
avait égalisé et sur des erreurs des défenseurs champenois ! 
Entre temps, un incident se produisit. À la 31° minute, sur un centre de 
Hernas, Guttewiecz reprit le ballon et tira très puissamment. Zimny, l'arrière 2. 
rémois, mit ses mains devant son visage pour Le protéger et le ballon revint À 
pendant que tous les joueurs roubaïsiens et une grande partie des spectateurs , 
réclamaient… penalty ! M. Guigue n’a pas jugé de la même façon, et il a bien Æ 


fait. Zimny n'a pas fait un geste vers le ballon ; il a simplement protégé son 
visage, ses mains faisant écran et au même titre que pour le ballon frappant le 
bras collé au corps, il n'y avait pas de raison de siffler un penalty. 

Menant par 3-2 au repos, on pensait que les Rémois allaient affirmer la 
supériorité technique normale qui doit exister entre les deux divisions pro- 
fessionnelles. Que nenni! Reims marqua bien un autre but, mais, en deux 
minutes, 58° et 59°, Roubaix égalisa. 

Le drame recommença. Et il faut bien dire que les Champenois souffrirent 
devant le dynamisme des Roubaisiens et que les fameux demis ne se retrou- 
vérent que devant la fatigue accusée par leurs opposants. 


Lucien GAMBLIN. 


Pour avoir « rouspété », le Roubaisien Guttewiecz est expulsé du terrain. 
(Photos Jacques Boislème.) 
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Y’IL vous est arrivé un jour de vous tromper de 
salle et de voir un film tragique au lieu d’une 
comédie légère, alors vous avez peut-être été 

déçus, même si ce spectacle de remplacement était bon. 

Assister à un match de Coupe qui ne dispense 

aucune émolion, encore moins de « suspense », où le 
£&cénario se déroule inéluctablement, est sans aucun 
doute une déception pour l'amateur de sensations 
fortes. En revanche, le spectacle d'une bonne équipe 


De notre envoyé spécial à Marseille 


rofessionnelle, complète dans tous les domaines et 
oules ses lignes, construisant un pool clair, posé, 
réfléchi, n'excluant pas le panache, luttant à armes 
égales sur le plan de la volonté avec une formation 
ui en a à revendre, est aussi un spectacle réconfor- 
ant. ” 

Nimes l'a offert aux Marseillais, qui ont pu ainsi 

mesurer la différence entre l'O.M. et une bonne équipe 

de Division Nationale dont la performance est de beuu- 

coup supérieure à ce qu'indique le score (2-0). 

* En effet, battre Sète dont le moral avait été trempé 
ar les retentissantes victoires sur Marseille, Saint- 
tienne et Alès, n'était pas une mince affaire. Les Gar- 

dois y parvinrent avec autorité, élégance et parfois en 

grande équipe, qui sut déjouer toutes les embüûches 
posées par une formation plus modeste mais terrible- 


BALLE AU PIED 
. mais... 
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NICE a battu GEDAN 
REIMS a battu LYON 
ANGERS 2 battu MONACO 
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chaussures 
ES 
Mieux choisir entre des 
produits plus :nombreux, 
fabriqués en plus grande 
série et vendus à meilleur 
prix. c'est ce que vous 
pouvez faire grâce à la 
Publicité. 


Akesbi abattit définitivement 
les Sétois à la 78° minute 


NIMES a confirmé ses ambitions 


face aux Sétois 

ui jouèrent bien 
leur rôle de 
challengers 


Il y eut d'abord une mi-temps pour rien, ou plus 
exactement pour prouver que Sète avait de remarqua- 
bles ressources défensives dont Kautzmann était le 
vivant symbole. Nimes, indisculablement supérieur, 
dut mettre presque une heure pour emporter celle 
épreuve, malgré de multiples attaques, des tirs de Skiba, 
d'Akesbi et surtout de Rahis, qui utilisèrent coup sur 
coup et simullanément la tête et les jambes sans par- 
venir à tromper le démon sélois qui trônait dans sa 
cage. 

Bien mieux, si Dioulo n'avait enlevé son tir à la 
28° minute, en conclusion d’une attaque Akouaté-Polo, 
il est possible que le même scénario se soit à nouveau 
présenté sous forme d'un but de contre-attaque, et, qui 
sait, d'une nouvelle victoire sensationnelle des Héraul- 


tais. 
Rahis, puis Akesbi 


C’est pourquoi on vit, en deuxième mi-temps, les 
Nimois partir à l'assaut des Sétois et du mistral, avec 
une résolution encore accrue. On vit Rahis se démener 
de plus belle, échouer encore sur l'invraisemblable 
Kautzmann, mais réussir enfin, à la 52° minute : Klem- 
menzak lui mit la balle sur le bras et celle-ci échoua 
finalement sur son pied, Il trouva enfin la récompense 
si longtemps attendue. 

Sète n'ayant plus rien à perdre sortit alors de sa 
coquille, et l’on vit pendant quelques minutes une 
équipe très agréable fairé jeu presque égal avec une 
des meilleures formations françaises du moment. 

Mais les Gardois étaient quand même plus forts. 
Akesbi, qui joua avec beaucoup d'intelligence et de 
délié, retrouva enfin la réussite terminale qui l'avait 
fui jusqu'alors, pour réussir un impeccable deuxième 
but après un travail préparatoire de Salaber et Schwa- 
ger. Deux buts, c'était peu en regard des occasions 
créées par les Nimois, puis perdues, mais c'était cepen- 
dant suffisant pour rendre la victoire gardoise indiscu- 


table, . 
Robert VERGNE. 


Jean-Pierre KAUTZMANN a fait vibrer 


les Marseillais et surpris les Nimois 


E fut un match si tranquille, si conformiste que les vaincus arboraient 
de larges sourires à la fin du match. Ils s'étaient battus, certes, et 
finalement se retrouvaient contents d’avoir donné du fil à retordre à 

des adversaires dont la réputation n’était pas surfaite. Ils pouvaient même 
être fiers, en outre, de leur gardien Jean-Pierre Kautzmann, dont les arrêts, 
la classe, la sûreté ont sans cesse contrarié les attaquants nimois, tout en 
rappelant aux Marseillais cet autre grand gardien alsacien qu'est Remetter. 
Ils pouvaient être aussi satisfaits de Léandri, qui fut le cerveau de l’équipe 
pendant une heure, et, à un degré moindre, de Akouaté, 


A Nîmes, Schwager Barlaguet et Rahis constituèrent le trio maître; 
les deux demis nîmois ont joué en équipiers modèles, comme il est rare 
de le voir maintenant; quant à Rahis, 
premier but ont encore pesé lourd dans la balance. 


son « punch », son autorité et son 


Sans préjuger du tirage au sort des demi-finales qui s'avèrent sensa- 
tionnelles, il faudra battre Nîmes pour aller à Colombes. 


R. V. 
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France Football 


se contenta d’un but 


de Stievenart pour 


terrasser Bordeaux 


Le bordelaise, pour contrer sa rivale 


LENS- 
BORDEAUX : 
Opportu- 
nisme 


lensoise, avait certainement une défense à la 

hauteur des circonstances, mais non pas une 
attaque. Et bien que l’ailier gauche Fernandez ait 
failli marquer (32° et 39° minutes) en partant par le 
centre, les Girondins n’ont jamais pu venir à bout 
de leur tâche dans l'offensive, alors que le malheu- 
reux François Remetter devait concéder à Stié- 
pnart (43°) le but de la qualification aux demi- 
inales, 


L'homme qui eût pu donner le plus d’assurance 
au quintette d'attaque bordelais fut précisément 
celui qui resta sur la touche : Couronne. Et, à lui 


Un retourné acrobatique de Xercès 
Louis que Fiori le chauve tient par 
la jambe. À gauche, Placzek. 


Devant Stiévenart, auteur du but de la 


victoire lensoise, Kargu (à droite) va 
intervenir. (Photos Bernard Faille.) 


ATTENTION. 


semaines / 


RÉCLAMEZ VOTRE BON 


LA 
dote DE PARTICIPATION 


Quelle équipe sera championne de France, division nationale? 
France Foothall 4 


LENS à l’attaque de printemps 


François Remetter en difficulté... devant le Lensois 
Placzek. 


seul, le solide - Wosniesko, en 
dépit du travail éreintant qu’il 
exécuta, ne put parvenir à met- 
tre en difficulté le système de 
protection lensoïs, 


Lens avait donc, indéniable- 
ment, la meilleure attaque, une 
attaque printanière qui prati- 
qua un joli football d'approche, 
mais qui manqua de punch et 
laissa le pauvre Remetter sur 
l’expectative. Il est vrai que De- 


De notre envoyé spécial 
à Rennes 


reuddre éprouva un mal inouï à 
échapper à la surveillance obs- 
tinée et pesante de Kargu. Il en 
résulta que si Remetter fut par- 
fois menacé sur sa droite et sur 
sa gauche, il ne le fut jamais de 
face. 

Les deux équipes (et le pu- 
blic parut y trouver son 
compte) ne donnèrent jamais 
VPimpression de jouer un match 
de coupe, une rencontre qui 
pourtant ouvrait la porte aux 
demi-finales. 

Lens, notamment, se décou- 
vrit maintes fois pour amener 
le plus grand nombre possible 
d’attaquants à portée de tir, et 
ce ne fut que sur la fin que le 
petit et si précieux Placzek 
(numéro huit) se replia pour 
soutenir l’élégant Raspotnik et 
le puissant Ziemczak et parer 
ainsi à toute surprise, faut 
dire que Lens, menant à la mar 
que depuis la fin de la première 
mi-temps, pouvait se permettre 
quelques restrictions dans le 
sens offensif. Pourtant, Théo ne 
se priva jamais de la joie d’aler- 
ter l’un de ses co-équipiers de 
pointe, 


Théo le démonstrateur 


Théo, à qui l’on reproche 
d’être lent, donna le ballon vite 
et bien du début à la fin de la 
rencontre et il eut le mérite de 
savoir et de pouvoir la garde 
aux instants critiques. Ce gar. 
çon montra élégamment à ceux 
qui n’ont pas coutume d’assige 
ter à des matches profession 
nels, comment jouent les foot- 
balleurs d’élite. Et s’il ne par- 
vint pas à convaincre le sélec- 
tionneur Alex Thépot, ce fut 
sans doute parce qu’il est pu- 
rement et simplement étiqueté 
en haut lieu comme démonstra- 
teur et non pas comme gagneur, 

Pourtant, Théo voulait ga- 
gner ce match. Il le montra èn 
tirant très fort à trois reprises, 
mais ses shots, par trop impré- 


cis, laissèrent Remetter indif- 


férent. 

Les Lensois, donc, ont pu ac- 
céder aux demi-finales, non pas 
en se battant, mais en jouant au 
football. Cela n’est pas précisé- 
ment dans les habitudes et ça 
n’a toutefois rien de paradoxal. 


Mais si, tout compte fait, Bore 
deaux a obtenu, en ces quarts 
de finale, le résultat le plus flat- 
teur du côté des battus, il n’en 
reste pas moins évident, après 
avoir vu cé match, que sur le 
plan de la qualité du jeu, la 
marge est encore grande entre 
la Division I et la Division IL 
Et pourtant les Girondins se 
sont appliqués. 


Fernand ALBARET. 


RU 


 REMETTER : 
à Pâques. 
ou à la Trinité ! 


E Comité de Sélection 
L avait délégué à Rennes un 

ancien gardien de but in- 
ternational, Alex Thépot, pour 
juger de la valeur actuelle du 
candidat François Remetter. 
Or, Alex se fair n'a pas pu da- 


vantage se faire d'opinion au 
cours de Lens-Bordeaux que 
Paul Nicolas quatre jours plus 
tôt à Strasbourg. La raison ? 
Le goal bordelais a eu tro 
peu à faire et, dans le peu qu’il 
se il n'y eut de vraiment pro- 
ant qu’un arrêt sur la gau- 
che motivé par un bon tir de 
Placzek. 

Alex Thépot, donc, n'a pu 
que nous confier : « Ce n’est 
ni bien, ni mal. Et, pour se 
faire une idée valable de la 
valeur actuelle de Remetter, il 
faudra certainement le revoir 
encore, » 

Quant au pauvre François, il 
commence à se demander si sa 
sélection — si sélection il y a 
— sera reportée à la Trinité, 
puisqu'il Pa ratée à Pâques. 

Et, après avoir subi l’examen 
d'une attaque lensoise  pré- 
cieuse, mais privée de punch, l 
ne put que s'exclamer : « Ce 
n'est pourtant pas à moi de 
leur dire de shooter ! >» F. A. 
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toutes 
Danses Modernes chez 
vous, en quelques heures, 

Succès garanti. 


LE CALYPSO et 


Notice 83 a 2 timbres, 
Ecole F.-0. VRANY 


45, r, Claude-Terrasse, PARIS-16, 
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MONACO- 
STRASBOURG 
Déception 


Arrêt d'Alberto devant Zitouni 


et Aloni 


ANTOINE 


GROSCHULSKI : 


un minerai brut 
L jeune Grochulski est un 


cas. Il sort d'un tout petit 

club de promotion. Il n'a 
our l'instant que sa grande qua- 
ité musculaire pour atout. 


Son jeu d'équipe est encore 
inexistant. 

Il ne connaît que la percée indi- 
viduelle, droit, devant lui, et se 
lance à corps perdu sur toute balle 
et tout adversaire. 


Il peut « faire mal >» en Divi- 
sion 11; mais devant un Zitouni, en 
pleine forme, il n'avait aucune 
chance et il fallut cette désinvol- 
ture qui s'était emparée de toute 
l'équipe de Monaco pour lui per- 
mettre de marquer son but splen- 
dide. Grochulski est encore à l’état 
brut mais sion le travaille et s’il 
s'avère malléabléfäibpeut se rendre 
très utile à son équipe : il a de 
l'étoffe. 
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Vol plané du Strasbourgeois Visioli devant son camarade Nungesser (à droite) et Roy 


MONACO fut sans doute chloroformé 
par le but hâtif de Roy... 


OUS avons gagné, mais je n’en suis pas plus fier ! » 

a dit, avec une parfaite sincérité, Louis Pironi, 

entraîneur de Monaco, à son collègue strasbour- 
geoïis Faczinek. 

Rien, mieux que cette phrase, re pouvait résumer ce 
qu'avait été ce Monaco-Strasbourg (2-1). 

Il est souvent très mauvais de marquer un but dans 
les toutes premières minutes d’un match important, 
surtout quand l’équipe qui en bénéficie est considérée 
comme étant théoriquement supérieure à son adver- 
saire. Cette réussite initiale incline à verser dans l’epti- 
misme, dans le dilettantisme qui sont, en Coupe notam- 
ment, de très mauvais conseilleurs, 


Roy a failli faire le malheur de Monaco 


Dès la deuxième minute, Monaco eut la chance de 
marquer un but avec la plus grande facilité du monde. 
Ludo, parti de son poste de demi, poussa une pointe 
rapide en direction du but alsacien, passa à Biancheri 
qui laissa filer à Glovacki. Léon tira, la balle fut re- 
poussée par Visioli et reprise par Ludo d’un petit 
« coup de patte » de revers. En chandelle, elle fila 
vers la tête de Roy qui, sans coup férir, l’expédia dans 
le but malgré un plongeon superbe et désespéré du 
gardien strashbourgeois. 

Cet avantage aussi vite acquis décontracta un peu 
trop les Monégasques. Ceux-ci se créèrent plusieurs ma- 
gnifiques occasions de buts dans le quart d'heure qui 
suivit, mais ne daignèrent même pas en profiter. Ils 
semblaient dire à leurs adversaires : « Nous sommes 
les plus forts, nous vaincrons, mais nous voulons dé- 
guster notre victoire, » = 


Le breuvage se fit amer 


Au fil des minutes, le breuvage se fit cependant amer 
pour les spectateurs : Monaco se confinait en défense 
parce que son attaque paraissait incapable de faire 
trois passes de suite et par conséquent de conserver la 
balle. Visioli n'avait même plus de travail pour ramas- 
ser les balles, les avants méridionaux ne s’approchaient 
plus ce lui. C’est Alberto qui était inquiété parce que 
ses défenseurs, pourtant très sûrs au début, étaient 


(Photos Aimé Dartus.) 


bousculés et gênés par le soleil en seconde mi-temps. 

Longtemps Hédiart, Daniel et Grochulski vinrent 
buter, comme des papillons aveuglés par la lumière 
buttent contre l’abat-jour, sur Thomas, Kaelbel et Zi- 
touni, longtemps ils parurent incapables de marquer 
le moindre but. Ainsi Grochulski, ardent mais brouillon, 
encore mal dégrossi par le football professionnel, 
expédia, de trois mètres, un ballon bien au-dessus de 
la barre transversale, réussissant ainsi un rare exploit 
dans le domaine de la maladresse. 

Puis la défense monégasque s’ouvrit, Kominek, Da- 
niel, Grochulski encore tirèrent de peu à côté, Stras- 
bourg obtint deux corners et l’on attendait l’égalisa- 
tion quand, sur un départ de Hidalgo et des échanges 
entre ‘Roy, Bellot et Glovacki, ce dernier parvint à 
marquer le deuxième but (72° m.) qui devait assurer 
le succès définitif de Monaco. Succès pourtant contesté 
par les Alsaciens qui vinrent encore menacer Alberto 
et qui obtinrent même un but de consolation sur tir 
splendide de Grochulski qui se racheta ainsi de toutes 
ses maladresses initiales. 


Dommage pour Strasbourg 


Pour ce match du Pare, il est dommage pour Stras- 
bourg qu'il n'ait pu utiliser Bourbotte ou Haan. Au- 
jourd’hui, ce serait peut-être lui qui serait qualifié 
pour les demi-finales ; mais les circonstances ne l’ont 
pas voulu : peut-être pour que restent en présence le$ 
équipes les mieux classées en championnat et que le 
plateau des demi-finales soit, par le renom des parti- 
cipants, le plus riche possible. 

Jean CORNU. 


devant Strasbourg 
qui n’y crut pas 
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Un tacle de Raymond Kaelbel que Hédiart ne pourra éviter. 
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Ce but de Glovacki a libéré Monaco 


Voici pris au téléobjectif, par noire reporter Robert Legros, le 
but qui a libéré Monaco, le second but de Giovacki (72° minute). 
De gauche à droite : Glovacki (M) et Nungesser (S), à terre, 
Hauss (S). Visioli (S) à terre, Hestrolier (n° 5, S), et Roy (M) 
qui parachève l'action, 


COUPE DE FRANCE : quatre clubs de Division I en demi-finales 


RESULTATS 


Monaco 2 (1) 
Strasbourg 1 (0) 


FORMATIONS OPPOSEES 


MONACO. — 
Ncvak — Bellot, 
Pironi. 

STRASBOURG. — Visio! — Hauss, Hestroffer, Nungesser — 
Aloni, Brezniak — Hediart, Kominek, Groschulski, Chicha, Daniel — 
Entr. : Faczinek. — Arb. : M. Le Men. 


Alberto — Kaelbel, 
Glovacki, Roy, 


Zitouni, 
Biancheri, 


Thomas. — Ludo, 
Hidalgo. — Entr. : 


Nîmes 2 (0) 
Sète O (0) 


Reims 7 (3) 
Roubaix 4 (2) 


Lens 1 (1) 
Bordeaux 0 (0) 


Limoges 1 (1) 
St-Etienne 3 (3) 


Racing 2 (2) 
Red Star 1 (0) 


Aix 2 (1) 
Nice 3 (0) 


Le Havre O (0) 
Rennes 3 (2) 


Toulon 4 (0) 
Valenc. 2 (1) 


Montpell, 2 (0) 
Alès O (0) 


_ Lille 3 (2) 
Marseille 1 (0) 


St, Franc. 1 (0) 
Nancy 3 (2) 


COUPE DRAGO : 


Championnat : 


NIMES. — Rozak — Bettache, Laffont, Venturi — Schwager, 
Barlaguet. — Salaber, Akesbi, Skiba, Mazzouz, Rahis. — Entr. : 
Firoud. 

SETE. — Kautzman — Moll, Klemmenzak, S. Polo — Bout, Yapi 
— Akouaté, Bourtal, R. Polo, Leandri, Dioulo. — Entr, : Plovie. — 
Arb. : M. Harzic. 


BUTS 


2e Roy (M.), 72 Glo- 
vacki (M), 77% Groschulski 
(S.). 


52 Rahis 
Akesbi (N.). 


(N.), 78e 


REC. SPECT, 


8.645.850 fr, 
18.716 spect. 


FAITS MARQUANTS 


Après un très bon début (but de Roy 
2e) Monaco croyant à une victoire facile 
se laissa aller quelque peu Maïlgré son 
handicap, Strasbourg, très confiant, ré- 
duisit son écart mais ne parvint pas à le 
combler entièrement malgré une très 
bonne fin de partie. 


MEILLEURS JOLWEURS 


MONACO : Alberto, Kaelbel, 
Zitouni, Ludo “ 

STRASBOURG Visioli, 
Aloni, Brezniak, Kominek. 


6.040.800 fr. 
17.139 spect. 


Malgré une excellente défense, ‘Sète 
s'inclina sous les coups de boutoirs des 
Nimois. Rahis toujours à da pointe du 
combat, ouvrit la marque. La réaction 
sétoise, hélas ! fut stérile et Nimes en 
marquant un second but concrétisait sa 
victoire. 


NIMES : Schwager, Barla- 
guet, Rahis, Akesbi, Skiba. 

SETE : Kautzman, Leandri, 
Bout. 


REIMS. — Colonna, Zimmy, Jonquet. Siatka — Penverne Le- 


blond — Lamartine, Bliard, Fontaine, Piantoni, Vincent. — 
Entr. : Batteux. 

C.O.R.T,. — Desremeaux — Buge, Linskens, Blarel — Grévin, 
Michelin — Hernas, Friedrich, Guttewiecz, Andrada, Boury. 
— Entr, : Stako. — Arb. : M. Guigue. 

LENS. — Sowinski — Fiori, Kowal, Hassouna — Ziemcezak, 


Raspotnik — Wisnieski, Placzek, Dereuddre, Théo, Stievenard, — 
Entr. : Michlovsky. 

BORDEAUX. — Remetter — Audebert, Kargu, Lemaître — Cal- 
leja, Louis — HBoulle, Wosniesko, Plaziat, Leiza, Fernandez, — 
Entr., : Libar. — Arb. : M. Becret. 


SAINT-ETIENNE. — Abbes — Tylinski, Cassado, Peyroche — 
Cristobal, Ferrier — Mekioufi, Goujon, Njo-Léa, Ojeksiak, Nyers. 
— ‘Entr. : Snella. 


LIMOGES. — Abad — Cabrera, Eloy, Teysseyre — Cicci, Tho- 
mas — Tholon, Hatchi, Sauvage, Fontaine, Burda, — Entr. : 
Fiamion. — Arb,: M. Devillers. 


18e, 66 Bliard (R.), 19 
Piantoni (R.), 44e, 48, 80e 


| Fontaine (R.), 78&æ Pen- 
verne (R.), 26° Andrada 
(Rx), 38, 50e Guttewiez 


(Rx), 68° Hernas (Rx). 


43e Stievenard. 


6e Sauvage 
Oleksiak (S.E.), 
Goujon (S.E.). 


(L.), 14 
18, 37 


— RACING. — Taillandier — Lelong, Sosa, Marche — Ugorenko, | 


Mahjoub — Grillet, Guillot, Pillard, Dalla Cieca, Sadat. — Entr, : 
Jordan. 

RED STAR. — Bachortz — Prunelle, Le Boëdec, Allart —O wczarc- 
zak, Amanieu — Fernandez, Kasmarek, Koza, Cheyssac, Dambrine. 
— Entr, : Prouff. — Arb, : M. Faucheux. 


AIX. — D'Arcangelo — Ungaro, Zinkiewicz, Blanc — Grégoire, 
Roasio — Decugis, Francis Péri, Guidoni, Farmanian, Adinolfi, — 
Ent. : Jacques, 

NICE. — Nicolai — Martinez, Gonzalès, Chorda — Ferry, Cornu 


— Foix, Ujlaki, Barrou, Scanella, Milazzo, — Entr, : Luciano, — 
Arb. M. Carité. 

RENNES, — Pinat — Cueff, Poulain, Boutet — Pascual, Le Dren 
— Louradour, Mahi, Meano, Ascensio, Mayet. — Entr. : Guérin. 

LE HAVRE, — Beulama — Navarro, Koos, Baujard — Meyer, 
Soukhana 1 — Ganczarezyk, Soukhane II, Aurednik, Lagadec, 
Bouchache, — Entr, : Jasseron, — Arb. : M. Duquenne. 

TOULON. — Duval — Matzky, Vibourel, Forzano — Pellegrino, 


Gaillard — Lanfant, Ben Driss, Meftah, Roubaud, Léonetti, — Entr. : 
Robert. 

VALENCIENNES, — Schaeffer — Cauvwellier, P. Foix, Kryske — 
Puccar, Chiarelli — Bielicki, Legrand, Fouillen, Stako, Van Rhijn. 
— Entr. : Domergue. — Arb. : M. Eurdekian. — Arb. : M. Bondon. 


MONTPELLIER. — Mancardi — Aubert, Ben Amar, Rodier — 
Gouès, Mandaron — Edimo, Bourrier, Bonnel, Favre, Mercurio. — 
Entr. : Zavadsky, 

ALES. — Mallet — Guinard, Campo, Bacconnier — Szeremeta, 
Ranzoni — Tokpa, Sergent, Nagy, Ducasse, Zapata — Entr. : 
Dedieu. — Arb. : M. Tirant. 


LILLE, — Duffuler — Konieska, Bieganski, Delepaut — Novotarski, 
Clauws — Viaene, Devlaemink, Heutte, Strappe, Bourgeois. — 
Entr. : Cheuva. 

MARSEILLE, — Domingo puis Mésas — Gransart, Marcel Pal- 
Juch — Mésas, Molla — Rustichelli, Léonetti, Amalfi, Jensen, 
Curyl. — Entr. : Zilizzi. — Arb. : Lequesne. 


STADE FRANÇAIS. — Ferrand — Perard, Trusas, Santier — 
Novarro, Mercier — Mao, Perchey, Dumas, Konrady, Mebrouk. — 
Entr. : Mercier. 

NANCY. — Nagy — Scholhammer, Pleimelding, Collot — Nabat, 
Valentek — Templin, Deladerière, Jonsson, Jubert, Lefèvre. — 
Entr. : Gérard. — Arb.: M. Leclerc, 


Arrière Central, 
INTERNATIONAL 


Capitaine du 
* STADE de REIMS 


4e sur penalty, 44° Guil- 
|lot (R.C.P.), 53° Koza 
| (R.8.). 


6.404.880 fr. 
15.221 spect. 


8.004.720 fr. 
9.743 spect. 


2.818.000 fr. 
8.502 spect, 


1.119.260 fr. 
4.322 spect. 


| réagit au 


Roubaix a le droit d'être parmi les 
plus glorieux éliminés de la Coupe. Deux 
fois Reims fit le trou, deux fois Roubaix 
combla son retard pour, finalement, s'in- 
cliner dans la dernière partie de la ren- 


contre, devant son prestigieux rival 
champenois. 

L'équipe lensoise s'est adroitement 
sortie d'affaire devant une formation 
bordelaise appliquée, courageuse, mais 
faible en attaque, Par deux fois, Bor- 
deaux pouvait ouvrir. la marque, par 


deux fois il échoua, et sur un,magnifique 
centre de Wisnieski, Stievenard marquait 
le seul et unique but de cette rencuuure. 


TOULON et MONTPELLIER héros du 3° tou 


Le brio de Abbes dérouta les avants de | 
Limoges qui imposèrent tout d'abord un 
rythme rapide à la rencontre, Mais la 
technique de Saint-Etienne s'imposa et, 
sous l'impulsion de Goujon, les Stépha- 
nois triomphèrent nettement. 


REIMS : Leblond, Eliard, 
Fontaine, Piantoni, 
ROUBAIX Buge, Grévin, 
Michelin,  Andrada, Gutte- 
wiecz,. 

LENS : ‘Théo, Wisnieski, 


Kowal, Raspotnik, Fiori. 
BORDEAUX Wozniesko, 
Kargu, Lemaïtre, Fernandez, 


SAINT + ETIENNE : Abbes, 
Tylinski, Ferrier,  Goujon, 
Oleksiak. 


LIMOGES : Eloy, Teysseyre, 
Cicci, Fontaine. 


Le Racing assura son succès en pre- 
mière mi-temps, grâce à deux buts de 
Guillot dont un sur penalty.Le Red Star 
éput de la seconde mi-temps, 
réduisit l'écart, mais sombra ensuite dans 
la médiocrité ambiante. 


10e et 62 Farmanian 
{A.), 50 et 73° Scanella 
(N.), 80e Foix (N.). 


17e Méano (R.), 70° As- 
cencio (R.), 8le Mahi (R.). 


16 Fouillen (V.), 75e 
Chiarelli (V.), 52, 84e 
Lanfant (T.), 56e Leonetti 


(T.), 81e Matzky (T.). 
63e Edimo (M.), 84° 
Gouès (M.). 


15 Devlaeminck 
34e, 85° Bourgeois 
87% Palluch (M.). 


(L.), 
(L.), 


34e Templin (N.), 40e 
Lefèvre (N.), 58e Jonsson 
{N.), 58 Mebrouk (S.F.). 


528.700 fr. 
1.956 spect. 


R.C, PARIS : Lelong, Sosa, 
Ugorenko, Guillot 
RED STAR Prunelle, 


Owezarczak, Amanieu, Koza, 


Aix mena deux fois à la maique et il 
fallut attendre le dernier quart d'heure 
pour voir les Aiglons Niçois prendre 
finalement l'avantage. 


AIX : Blanc, Roasio, 
kiewicz, Farmanian, 

NICE : Ferry, Foix, Ujlaki, 
Cornu, Scanella 


Zin- 


986.275 fr. 
8,732 spect. 


245.240 fr. 
8.845 spect. 


818.970 fr, 
3.569 spect. 


1.861.885 fr. 
6.750 spect. 


Bien que privé de quatre équipiers pre- 
miers, Rennes remporta une victoire 
facile sur son adversaire qui parut désor- 
donné — et peu constant dans ses efforts, 
malgré un certain retour offensif au 
début de la seconde mi-temps. 


RENNES .: 
Ascencio, 
LE HAVRE : Soukhane I, 


Mahi, Meano, 


Ce fut, dans l'ensemble, une très bonne 
rencontre et assez indécise. Les Toulon- 
nais, bien que menés à la marque, do- 
minèrent. Ils reprirent confiance après 
le premier but de Lanfant et terminèrent 
très fort. 


TOULON : Lanfant, Matzky, 
Duval, Vibourel, Ben 
Meftah, Leonetti. 

VALENCIENNES : Schaeffer, 
Cauwelier, Foix, Chiarelli, 
Fouillen, Van Rhijn. 


Bien qu'ayant légèrement dominé, 
Montpellier n'est parvenu à prendre en 
défaut l'excellente défense alésienne, que 
lors de la seconde mi-temps. Alès, au 
rendement très émoussé, ne donna jamais 


l'impression de pouvoir marquer. 


Devant le manque de conviction des 
Marseillais, les Lillois prirent peu à peu 
confiance et, malgré l'imprécision de 
certains de ses avants, remporta la vic- 
toire. La blessure de Domingo n'arrangea 
pas les affaires de Marseille. 


MONTPELLIER : Mancarüi, 
Aubert, Ben Amar, Rodier, 
ALES : Nagy, Tokpa, 


MARSEILLE battu à LILLE s'énfonce dangereusement 


LILLE : Novotarski, Viaene, 
Heutte, Sirappe, Devlaeminck. 

MARSEILLE : Mésas, Gran- 
sart, Marcel. 


233.425 fr. 
875 spect, 


La victoire de Nancy fut rarement 
mise en doute, L'attaque stadiste sem- 
blait manquer. d'efficacité devant les buts 
adverses, Nancy, par contre, plus incisif, 


meilleur technicien aussi, avait déjà la 
victoire en main dès {a première mi- 
temps. 


vous présente le livre Album 


STADE FRANÇAIS : Trusas, 


Mao, 
rand, 
NANCY : Nagy, Collot, Ju« 
bert, Valentek, Deladerière, 
Lefèvre, 


Perchey, Dümas, Fer- 


HAVAS 


“Les CHAMPIONS du FOOTBALL FRANÇAIS” 


où vous allez réunir votre magnifique collection de photos que vous trouvez dans 
les paquets de: 


Driss,. 


» 
É 


ROUES LE 


0 


a 


ANNXANNNNNS 


Retourné acrobatique de Gril- 
let devant Owczarczak et 
Kasmarek. 


ENANNNNEENANENNNNNNNNNENNNNNNNNNNNENNENNNRNNA 


% 
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MATZKY | 
(Toulon) 


sidèra 


DOMERGUE : LE MONTPELLIERAIN 


TOULON. — Pour peu que ça 
continue, les Toulonnais pour- 
rent, tout comme dans l'Enfer 


de Dante, inscrire au " 
du Stade de Bon-Rencontre : 
& Vous qui entrez ici. laissez 
ciennois, après bien d'autres, 
è $ 


toute espérance, » Les Valen- 
en ont fait la triste expérience. 
lis ne s'altendaient certes pas 
à être battus, surtout d'une 
manière aussi nette (2-4), Pour- 
tant, le début de la rencontre 
ne laissait pas présager un suc- 
cès en faveur des hommes de 
Gaby Robert. 

Menés au repos, les Toulon- 
nais, avec la complicilé du mis- 
tral, qu'ils utilisèrent  beau- 
coup mieux que leurs adver- 
saires, se  déchainèrent en 
deuxième mi-temps, et semè- 
rent le désarroi dans les rangs 
des Nordistes qui furent, dès 
lors, liltléralement étouffés. 


nonie lorsque Matzky, tel un 
pur-sang, se mit à ruer dans 
les brancards. Courant après 
toutes les balles, il amorça de 
l'arrière des offensives verti- 
gineuses vers le but valencier- 
nois, laissant sur place tous ses 
opposants, Bien inspiré, 119 
adressa à ses parlenaires des 
balles en or que, tour à tour, 
Lanfant et Léonetti expédièrent 
au fond des filets de Schaeffer. 

Chiarelli rétablit bien la si- 
luation un quart d'heure avant 
le coup de sifflet final, 

Après le match, Robert Do- 


merque ne parlait que de lui : 
< Malzky amena les deux 


$ 
Le match changea de 


premiers buis et marqua le 
troisième... un grand coup de 
chapeau, » 

“Alors que nous demandions 
à l'entraineur valenciennois ce 
qu'il pensait de la défaite de 
son équipe, il nous répondit 
sans ambages : 

« Les Toulonnais ont mérité 
leur victoire par leur enthou- 
siasme. Je ne chercherai donc 
pas à invoquer des excuses. En 
deuxième mi-temps, ils contrô- 
lèrent presque toutes les balles 
et surent trouver le peint fai- 
ble de notre formation. 


P. POGGI. 


SPIP ISSSPSSDSS TS DSL LS LINE 


Adopté par le 
STADE DE REIMS 


FFANNNNANNANNNNNNNRNNNENNNENN 


SIA 


joua les matadors 


Le flûtiau du Red Star n'aura chanté qu'une seule fois au cours du 


derby parisien de ces huitièmes de finale de Coupe Drago, 
Il n'aura chanté qu'une fois, À la 53° minute, lorsque la tête. de 
l'avant centre audonien Kosa détourna dans les buts du Racing un 


centre d'Amanieu. 


Le flûtiau et son pâtre faïillirent triompher une seconde fois dix 
minutes après; mais le coup de tête de Koza fut moins précis puisque 
le ballon frappa la transversale et revint en jeu. La défaite était . 


consommée (2-1). 


son avant centre et par l’activité d’Amanieu (en seconde mi-temps). 
Ce n’était pas suffisant pour venir à bout d'une défense du R.G. Paris 


pourtant très moyenne. 


Ce n’était pas suffisant pour battre un Racing pourtant bien peu 


redoutable samedi encore. 


Sosa et Guillot seuls 


Un Racing qui dut sa qualification à deux hommes : 

@ Sosa qui devant. Koza son (presque) homonyme joua au matador, 
Esquivant les charges fougueuses, détournant délicatement le ballon 
juste où et quand il le fallait, taclant avec une précision extraordinaire, 


se plaçant admirablement. 


@ Guillot ensuite qui marqua les deux buts du Racing : le premier 
en transformant d'une frappe franche et violente du coup de pied un 
penalty sifflé un peu sévèrement par M. Faucheux pour faute de main 


de Cheyssac. 


Le second but en reprenant très acrobatiquement et très adroitement 
un ballon que n'avait pu bloquer le gardien du Red Star Bachortz. 

Les exploits techniques de Sosa et de Guillot furent suffisants pour 
sauver le Racing. Mais pas pour sauver ce derby mouillé et froid de 
l'ennui qui semble décidément coller aux Parisiens comme une peau. 


GOUËS 


TIRA. COMME A LA CHASSE 


MONTPELLIER. — Après une 
série de succès (le tiercé parisien, 
puis Cannes), interrompue par une 
défaite honorable à Limoges, 
Montpellier s'est « offert », pour 
les fêtes pascales, un club de na- 
tionale, l'Olympique Alésien, son 
voisin en Coupe Drago. 

Dans la même épreuve, les hom- 
mes du chanoine Bessède avaient 


LIMOGES a 


déjà éliminé un client, de marque 
celui-là, Angers, alors treisième 
du championnat de division na- 
tionale. 

En ce dimanche de Pâques, donc, 
le S.0. Montpellier, après un début 
assez timide, a pris confiance au 
cours de la deuxième mi-temps, et 
ce fut sans contestation possible 
qu’il disposa du club cher à M° Sa- 


lutté, mais 


SAINT-ÉTIENNE est plus efficace 


LIMOGES. — Malgré l’assaut qu'avaient dû subir depuis plusieurs jours les 
préposés de la location, on pouvait se demander si la pluie tombée en 
abondance samedi et encore dimanche matin, n'allait pas nuire au syccès 
de ces huitièmes de finales de Coupe Drago. Mais les supporters limousins 
aiment trop leur équipe pour ne point venir l’encourager, et le soleil ayant 
de surcroît fait sa réapparition près de 9.000 spectateurs étaient venus 
applaudir cette confrontation entre Saint-Etienne et Limoges (3-1). 

Certes, il importe d'avantage actuellement pour les hommes de Flamion 
de se maintenir au nombre des quatre premiers du Championnat. Mais 
après les matches mémorables qu'ils avaient disputés contre Reims, la 
victoire sur Sochaux qu'ils avaient remportés après leur élimination de la 
Coupe, ne pouvaient-ils pas espérer vaincre à nouveau une formation de 


Division I. 


Cet espoir on put penser le voir se réaliser lorsqu'on vit la formation 
limousine jouant à toute allure, ouvrir le score par Sauvage, et faire jeu 
égal avec les joueurs de Saint-Etienne bien que ceux-ci aient acquis l’avan- 
tage à la mi-temps, par 3-1, score à la vérité bien lourd. 

Les conseils de Flamion portèrent toutefois leurs fruits et à la reprise 
les Limousins occupèrent pendant près d'une demi-heure le camp des visi- 
teurs sans toutefois parvenir à conclure, les buts des Stéphanois étant 
magistralement défendus par un Abbes tout simplement éblouissant. 

Mais le penalty de Cabréra, qui heurta le poteau eut pour conséquence 
de « détendre » le ressort qui les animait; les Limougeauds n'opérèrent 
plus que par action sporadique, leur défense, quant à elle, continuant à 
mettre en échec jusqu’à la fin la rapidité de l’adversaire. 


G. COURBEBAISSE. 


RENNES A FAIT LA PREUVE 
DE SON AUTORITE 


LE HAVRE., — Si le public normand 
avait compté sur le match Le Havyre- 
Rennes pour se faire une idée sur les 
possibilités de l’équipe de Lucien Jasse- 
ron en championnat, il ne lui resterait 
guère d'illusions, et ses craintes seraient 
grandes. 

Car le Stade Rennais a remporté, au 
Havre, une victoire aisée (3-0) après avoir 
joué un match au petit trot, alors que 
l'équipe havraise fit preuve de beaucoup 
de bonne volonté sans avoir laissé, à 
quelque moment que ce soit, l'impression 
qu'elle pouvait se hisser au niveau tech- 
nique de sa rivale. 


Le contraste était frappant entre ces 
deux équipes pourtant lancées à quel- 
ques points d'écart sur la même route 
menant à la Division I. 

Autant le jeu des Rennais était lié, 
coordonné, inspiré, autant celui des 
Havrais pouvait paraître décousu. Si la 
chance avait été de leur côté, les Havrais 
auraient peut-être pu renverser la situa- 
tion à leur profit lorsque Rennes ne 
possédait qu'un but d'avance. 


Mais les Normands n'étaient pas dans 
un jour de réussite, notamment Bou- 
chache, le marqueur de buts, qui trouva 
toujours sur son chemin un Breton têtu, 
Poulain, arrière central impitoyable 
autant qu'adroit. Il aura certainement 
tiré des enseignements de ce match pour 
les mettre en application le 15 mai, 


André PONSOT, 


(Coupe Drago) 
Troisième tour 

NICE (14) b. *Aix (19) 3-2. 

K.C. Paris (9) b. *Red Star (11) 
8-1. 

St-Etienne (3) b. *Limoges (4) 3-1. 

*Montpellier (17) b. ALES (14) 2-0. 

*TOULON (12) b: Valenciennes (12) 
4-2. 

RENNES (1) b. *Le Havre (4) 3.0. 

ROUEN - SEDAN et BESANÇON- 
LYON seront joués le 9 avril et le 
16 avril, à Rouen et à Besançon, en 
nocturne. 
ELLE LL LCLELE LL EELE EEE LE ELLE LEE LES LE LOLLLL LL LE ES 


LLLLLLELLELE EEE POOONNNNNNN 


doul. 

Après le repos, alors que les 
Montpelliérains menaient déjà 1-0, 
on vit soudain deux jeunes chiens 
de chasse surgir sur la pelouse et 
partir à l'attaque du ballon que se 
disputaient âprement les joueurs. 
Un shot de Gouès fusa vers la 
cage gardée par Mallet (2-0). Les 
deux chiens suivirent les opéra- 
tions et tentèrent même de mordre 
le mollet d’un Cévenol, Ranzoni. 

Le speaker de service avait com- 
muniqué, au cours du match, les 
résultats des quarts de finale de 
la Coupe de France et avait pré- 
cisé que ces renseignements étaient 
dus à la sportivité du directeur 
d’une revue cynégétique récem- 
ment lancée dans la région. Cer- 
tains joyeux supporters virent 
dans l'intervention des deux «€ tou- 
tous » un argument original de 
diffusion pour ladite revue, A 
voir... 

Il n’en est pas moins vrai que 
M. Tirant dut interrompre les dé- 
bats pour faire expulser € manu 
militari » les deux intrus dont le 
seul but était de s'amuser un peu 
sur la verte (ça lui arrive parfois) 
pelouse du Pont-Juvénal. 


Georges BUSNEL, 
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].-Ph. RETHACKER. 


mit fin 
aux espoirs 


d'AIX 


AIX-EN-PROVENCE. — Mal. 
gré deux équipes remaniées, 
Aixois et Niçois ont offert au 
public provençal un match des 
plus attrayants qui revint fina- 


t Jacques FOIX 


classe était chez les hommes de 
Luciano. Mais l'entraîneur ni- 
cois reconnaissait après le match 
avoir souffert sur le banc ré- 
servé aux visiteurs, car Îles 
Aixois, après avoir mené deux 
fois au score grâce à un coup 
franc, puis à un penalty, trans- 
formé tous deux par le spécia- 
liste Farmanian, contestèrent 
jusqu’au bout la supériosité ni- 
çoise. À quelques minutes de la 
fin, alors que Nice menait 3 buts 
à 2, Decugis ne profita pas de 
l’occasion qu’il s'était créé et Ni- 
colaï mit un terme aux espé- 
rances aixoises. 


Le match nul était donc pessi- 
ble pour les Aixois, mais les 
Niçois méritaient bien la victei- 
re (3-2). Les deux buts de Sca- 
nella, surtout le deuxième, fu- 
rent frappés du sceau de la clas- 
se, et la reprise de volée de Foix, 
qui assura le succès niçois à 
quelques minutes de la fin, fut 
magnifique dans sa réalisation, 
à l’origine de laquelle se trou- 
vait le maître à jouer Uijlaki. 


D'Arcangelo battu trois fois ne 
pouvait rien sur les trois buts. 
Le public aixois n’a pas souvent 
l’occasion de voir réaliser des 
buts aussi spectaculaires. 


R. MARC. 


ASILSISS LIST 


y, 


lement aux Nationaux, ce qui 
est, somme toute normal, car | 


L 


E terrain commence où vient 
mourir le ressac des vignes et 
ms de l’eau. C'est un terrain pol- 
der, patiemment gagné sur l’étang qui 
l’enserre de trois côtés, et, aux jours 
de colère, l'inonde sans crier gare. 
Alors les barres émergent seules de 
l'eau, comme pour un match de 
water-polo. 


En ce dimanche de soleil, l'étang 
n’est pas en colère. Il est au con- 
fraire d’une belle couleur bleue, 
comme s'il avait passé son costume 
de fête. Tout au plus s’amuse-t-il 
parfois à faire dériver vers le large le 
ballon qu’un arrière temporisateur à 
dégagé trop loin. Aussitôt, un cadet 
se transforme en Petit Poucet et, botté 
d'impressionnantes cuissardes, s’a- 


vance dans l’eau pour repêcher la 
balle et approvisionner l'artillerie en bou- 
lets ! 


Car la bataille fait rage sur le terrain, 
Cest le « derby », le match « à la mort » 
entre deux équipes voisines. Les supporters 
donnent de la voix, les locaux harcèlent la 
défense adverse, arrachant À chaque rush 
des hurlements qui font s'envoler les mouet- 
tes. Au centre de la ligne offensive s’agite 
un homme blond, I] n’est plus jeune, mais 
son coup de pied est toujours d’une extra- 
ordinaire précision, C’est le type même de 
lavant centre vieilli sous le harnais. Le 
voilà qui saute vers une balle, la dévie de 
sa course, d’un coup de tête rageur. La foule 
applaudit, On entend crier : « Vas-y Kora- 


Georges Bayrou en compagnie de l’une de 


ses découvertes : Désiré Koranyi. 


nyi [ ». Alors un neutre, un curieux, peut- 
être le seul promeneur du dimanche four- 
voyé dans cette foule en ébullition, demande 
à Ses voisins : « Koranyi… Voyons. ce nom 
me dit quelque chose. Ne jouait-il pas dans 
l'équipe de Sète ? » 

Le curieux a mis dans le mille. C'est bien 
Je Koranyi de Sète, le Koranyi d’il y a vingt 
àns… ? 

I1 n’a pas dételé. Il livre toujours sa ba- 
taille dominicale, cette fois aux étages infé- 
pue en championnat première série. Il est 

oujours là, fidèle au poste. Sans doute par 
amour du ballon rond. Mais aussi pour ar- 
rondir les fins de mois. Les temps sont durs 
pour les anciens pros, atteints par une li- 
mite d’âge qu’ils- remettent bravement… à 
Ja saison prochaine, Koranyi appartient à ce 
eloton de marathoniens. Il conduit tou- 
Durs ses hommes à la bataille. Pourtant, 
cette fois, ce sont des jeunes qui pourraient 
être ses fiis. 


Le temps a passé. 


Et l’on repense À Sète de la belle époque, 
Sète que l’on imaginait hérissée de minarets 
et de mosquées, car on Fappelait « la Mec- 
que du football », Sète de Georges Bayrou... 


On ne pouvait parler des « Dauphins -» 
sans évoquer ce personnage bedonnant dont 
les grosses lunettes voilaient un extraordi- 
naire regard : tantôt malicieux, ‘tantôt hu- 
mide d’une grande bonté, tantôt brillant, vif, 
comme léelat d’une lame, et alors Bayrou 
pour cacher cette flamme abaïissait vite ses 


Koranyi « tête d’or » bondit aussi haut que Di Lorto. À gauche, Plovie, l'actuel entraîneur du F.C. Sète. 


paupières, qu’il avait piquetées de petites 
verrues. C’est que, dans le jeune débutant 
un peu gauche qu’il dévisageait, il venait de 
déceler la vedette de demain. C'était cela, 
le génie de Bayrou : un véritable don de 
divination, un flair qui ne se trompait ja- 
mais. La petite histoire du football langue- 
docien l’a prouvé ! Il faudrait plus d’une 
page pour énumérer toutes les « découver- 
tes » — la plupart sensationnelles — faites 
par celui que l’on appelait le tribun, toutes 
es pepites trouvées par lui dans le flot des 
transferts. 


DEJA, IL AVAIT 
CETTE DEMARCHE PESANTE... 


Sans doute, lorsqu'il vit pour la première 
fois Désiré Koranyi, Georges Bayrou eut-il 
ce bref battement de paupières. C'était à 
Budapest dans l’appartement de Louis Ko- 
ranyi, alors l’une des vedettes du grand 
club local, Ferencvaros, Désiré avait tout 
ses vingt et un ans. L'âge de la majorité 
égale. Il n’était pas conhu, il jouait alors 
à Keckskemet, club qui disputait un cham- 
ionnat analogue à notre championnat de 
France amateur, Déjà il avait cette démarche 
pesante, comme si ses jambes avaient peine 
à traîner les pieds. Il avait tapé trop tôt 
dans la balle ronde. Tous ses frères étaient 
footballeurs : un véritable mal de famille. 
A cinq ans, il fit comme eux. Et le football, 
prématurément appris, s’inscrivit définiti- 
vement dans ses jambes. 

Désiré était donc venu à Budapest, chez 
son frère Louis, pour rencontrer Georges 
Bayrou. Il était là, gauche et timide, serrant 
la main du tribun. Et le tribun décida sur- 
le-champ de lamener avec lui à Sète, Il 
m'avait pas fait le voyage en simple touriste 
venu visiter la Hongrie, Il savait au besoin 
aider ses dons de devin. Il avait en Grande- 
Bretagne et en Europe eréé un réseau de 
correspondants qui, chaque année, lui si- 
nalaient les jeunes talents. Ainsi Georges 
ayrou avait-il pu cocher sur ses tablettes 
le nom de Désiré Koramyi. Il vint, se décida 
immédiatement. Cette fois, il venait d’opérer 
l’une des meilleures acquisitions de sa car- 
rière de chercheur d'étoiles. Avant de quitter 
Budapest, il apprit que Ferencvaros, sans 
doute partisan du vieil adage qui veut que 
bon chien chasse de race, avait l'intention 
de contacter ce jeune homme timide dont 
les cheveux avaient la couleur des blés 
mûrs. I] était venu au bon mment.. 


@ IL fut l’une des grandes découvertes de Georges 


Bayrou. 


@ Roi des buteurs en 1939, il fit sensation avec les 


Tricolores. 


®@ Une grave blessure interrompit sa carrière. 


@ A force de volonté, il retrouva sa place. 


@ Sôte, Montpellier, Lodève, Beuzigues, étapes de son 


retour à zéro. 


@ Aujourd’hui, père de trois enfants, il travaille sur 


un chantier d’'H.L.M. 


DE LA DYNAMITE 
DANS LES MOLLETS 


Voilà donc Koranyi, Sétois. De justesse. 
Un matin de juillet 1935, alors que le soleil 
commence à taper dur sur les tôles des tri- 
bunes, il participe avec ses nouveaux cama- 
rades à la séance d’entraînement. Des curieux 
sont montés aux Métairies voir à l’œuvre le 
nouveau. Il y a là des fanatiques du club 
vert et blanc, des dockers en bourgeron bleu, 
quelques jourmalistes, Dans un coin, Georges 
Bayrou ne dit rien : il regarde. La séance 
terminée, il se contente de grogner. Les fa- 
miliers décèlent en ce grognement un pré- 
sage favorable. Le dimanche suivant le nou- 
vel arrivé joue son premier match sous le 
maillot vert et blanc. C’est à l’occasion d’une 
rencontre amicale, disputée à Frontignan, au 
pied des tours métalliques de la raffinerie 
de pétrole. Trois mois après, Koranyi est 
célèbre. Ce diable de petit homme blond 
saute comme s’il avait une charge de dyna- 
mite dans les mollets, Presque tous ses buts, 
il ne les marque pas du pied, mais de la 
tête. I1 bondit d’un paquet de joueurs, et 
pan ! voilà la balle qui fuse dans l’angle 
des poteaux, secoue les mailles du filet. « Il 
est encore plus fort que Luckas », disent 
les Sétois, extasiés. À cette époque, la mode 


Jantes n'était pas aux surnoms. C’est 
Jeureux pour Kocsis. Un autre avant lui 
eût été appelé « tête d’or >». 


ON LE CROIT PERDU 
SA VOLONTE LE GUERIT 


Les Sétois, eux, se comtentaient d’appeler 
Koranyi par son prénom hongrois assaisonné 
à la sauce locale : ils le nommaient : « Dé- 
jeu ». Avec « Déjeu », les matches aux Mé- 
tairies continuèrent la bonne vieille tradi- 
tion des rencontres à grand spectacle. Au 
pied du Mont Saint-Clair, on parle encore 
avec des sourires béats, d’un certain Sète- 
Racing qui fut, en quelque sorte, la finale 
du championnat de la saison 1937-38 : un 
match aussi vif qu'une tornade et au cours 
duquel Koranyi plaça trois balles dans la 
cage d’Hiden, dont le passif fut ce jour-là 
de cinq buts. Il est vrai qu'à l’époque les 
avants sétois pouvaient se payer de telles 
fantaisies : Outre « Dejeu », il y avait là 
Escola, Brusseaux, Pellegrino et Danzelle… 

Koranyi est donc définitivement lancé. A 
sa gloire, il ne manque que la consécration 
suprême : le maillot bleu frappé du coq. Le 
néo-sétois n’est pas encore naturalisé. Le 
décret est signé l’année suivante. Aussitôt 
Koranyi conduit le quintette tricolore, Il est 
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au Mieux de sa condition. Ses trois pre- 
mières rencontres internationales sont trois 
succès français. À Bruxelles, la France bat 
la Belgique : trois buts à un, et « Dejeu » 
a scoré deux ‘fois. À Paris, la France bat 
Galles : 2 buts à 1. « Dejeu » à marqué un 
but. La Framce bat le Portugal : trois buts 
à deux. Koranyi a marqué :à deux reprises. 
Enfin cette année-là l’armée française dans 
laquelle opérait le « tourlourou » Koranyi 
fit match nul avec les « tommies » : un 
but à un. 

« Dejeu » est au sommet de sa gloire : on 
le dit le meilleur avant centre d'Europe. Et 
puis, sans crier gare, la chance tourne, La 
‘ranñce entre en guerre et les sportifs ont 
d’autres sujets de préoccupation. 

Le football cependant continue : pas pour 
Koranyi. En 1940, lors de la demi-finale de 
Coupe opposant Marseille à Sète, il s’est 
écroulé sur le gazon du Pare des Princes. 
I1 à quitté le terrain sur une civière. A 
l'hôpital, lés docteurs hochent la tête, La 
fracture de la jambe est grave. Si grave que 
Koranyi doit définitivement renoncer au 
football. Militaire, il est transporté dans un 
hôpital militaire : à l'Hélio-Marin de Sète. 
Pendant treize mois, il va s’obstiner, lutter 
contre le verdict médical, mener tout seul 
un terrible combat. Il rééduque patiemment 
Sa jambe blessée. Finalement, il réussit au 
prix d’une prodigieuse volonté là où la mé- 
decine officielle avait échoué, Sa jambe gué- 
rit. Il peut rejouer. En 1942, il retrouve ses 
camarades de l’équipe de France, mais le 
cœur n’y est plus, Les deux rencontres qu’il 
dispute sont deux défaites : face à la Suisse 
(2-0) et à l'Espagne (4-0). 


LE DANGER D’ETRE UN GAGNEUR 


À la Libération, Koranyi est toujours à 
Sète. Toujours sous le maillot vert et blanc. 
Une nouvelle bataille s'engage : celle du 
maintien en division nationale. Le vieux 
club commence à s’essouffler, Les saisons 
se succèdent, aussi dramatiques. 

Chaque année on croit le Football-Club 
de Sète perdu. Chaque année, il se sauve de 
justesse. « Dejeu » n’est pas étranger à ce 
miracle, désormais annuel. Il méêne ses 
Joueurs avec la même rigueur qu’il s'impose. 
Cet honime, si gentil lorsqu'il porte un cos- 
tume de ville, devient un lion dès qu’il est 
en tenue de football. Toujours à la pointe 
du combat, il exige de ses camarades qu'ils 
donnent le meilleur d'eux-mêmes. 

On lui tient rigueur de cette volonté de 
gagner, Lorsque le club changea de direc- 
tion, Koranyi fut « remercié ». Au sens an- 
cillaire du terme. I] n’alla pas très loin. 
A Montpellier. Et Montpellier, cette année- 
là, accéda en Division Ï. Remerciements en 
fin de saison. Toujours les mêmes. Koranyi 
fait ses valises, émigre à Brive. Il y reste 
deux ans : le temps de hisser son nouveau 
club en championnat de France amateur, 


LA CHUTE... 


Sète le rappelle. Cette fois, il croit qu'il 
Va pouvoir définitivement jeter l’ancre, s’at- 


Carré d’as aux Métfairies, lors du match Sè 


or» du F.C. SÈTE 


de: è : ; > y 


tacher comme entraîneur au club qui Fa 
révélé, auquel il a donné les plus belles 
années de-sa vie. Il est las de ces incessants 
changements, de-ces déménagements de sai- 
son-en saison. Ses enfants grandissent. Leurs 
études pâtissent de. cette existence semi- 
nomade. « Dejeu » retrouve Sète. Il y reste 
deux saisons. Mais la mauvaise étoile est 
toujours 1là: Nouveaux remerciements et 
pour les mêmes motifs : trop dur avec les 
Joueurs, comme si le football n'était qu’un 
divertissement pour jeunes filles de pen- 
sionnat.. 

Koranyi s'accroche, lutte contre l’adver- 
sité. Puisqu’on ne le veut pas au Football 
Club,;-eh bien ! il restera quand même à 
Sète. Et il entraînera les clubs amateurs de 
la région : il signe un contrat pour PUS. 
Lodève qui, après maints déboires, se re- 
trouve en championnat première série du 
Languedoc, Il y reste ume saison, puis on 
se sépare de Jui. Sa situation devient pé- 
nible : il a une femme et trois enfants à 
nourrir, 

11 trouve une autre place d’entraîneur, pas 
très brillante : il va manager un autre club 
de première série, trouvé juste de l’autre 
côté de létang de Thau : Bouzigues. Mais 
le salaire qu'il perçoit est loin de lui per- 
mettre de jsindre les deux bouts. Alors il 
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à droite : Diagne, Hiden, Koranyi, Jordan. 


joue le dimanche et dès le lundi matin va 
travailler sur un chantier d’'H.L.M. Il arrive 
à vélo, emmpoigne une chignole et dans une 
pièce ouverte à tous les vents apprêle des 
fenêtres pour les maisons qui se construi- 
sent... 

Heureusement, quelques copains de la 
belle époque n'’oublient pas. Ils se souvien- 
nent de la Coupe de France, du Champion- 
nat, de la victoire française au Stade du 
Heysel, du petit homme bondissant. Un an- 
cien vert et blanc, Marcel Tomazover, mul- 
tiplie les démarches. Finalement, la mal- 
chance paraît tourner, L'ancien président de 
« Dejeu », M. Suquet, gros armateur sétois, 
le prend à son service : il livrera des mar- 
chandises aux bateaux ancrés dans le port, 
Un mouveau métier commence. Et c’est pré- 
cisément là le drame. Un drame qui n’est 
pas exclusif à Koranyi, mais qui est un peu 
celui de bon nombre de pros atteints par 
la limite d’âge. Beaucoup n’ont eu ni la 
classe ni la réussite d’un Kopa. D'autres 
— et ce n’est pas certes le cas de Koranyi 
— ont follement dissipé les sommes gagnées 
au temps de la grande forme. D’autres en- 
core — et c’est le cas de Koranyi, joueur 
sérieux s’il en fut — n’ont pas eu de chance, 


Tout simplement. 
Paul BAQUE. 
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Un titre de « l'Auto » qui en dit long, 


A 43 ans, une chignole en mains... 


Pour qu'il n’y ait plus 
d’autres <cas Koranyi> 


E cas de Désiré Koranyi, cas douloureux, est ce- 
lui d’un bon nombre de footballeurs d’avant- 
guerre et d’après-guerre qui n’ont peut-être 
pas eu la renommée du Sétois, mais se re- 
trouvent aujourd'hui, comme lui, devant la terrible 
réalité, 
Mais depuis quelques années, la Ligue Nationale 
s’est penchée sur cet angoissant problème que repré- 
sente l'avenir du footballeur professionnel. 


On a d’abord cherché à orienter le joueur 
vers uné carrière complémentaire d’entrai- 
teur ei de moniteur. 


On a ensuite créé une Commission des Œu- 

vres Sociales qui ne s'est pas contentée de. 

se réunir. Mais qui a mis au point un système 

d'orientation professionnelle des joueurs pros, un sys- 
tème de reclassement dans la vie civile. 

Ainsi les footballeurs passent-ils fréquemment 

des tests susceptibles de déterminer leurs dons in- 


tellectuels ou manuels. 


3 On a enfin créé également une Caisse de Sécu- 

* rité et de Secours des Joueurs destinée à aider 

les joueurs rendus nécessifeux par des circonstances 
exceptionnelles (maladie ou accident). 

Cette caisse est alimentée par les amendes infli- 
yées aux clubs ou aux joueurs, par le bénéfice d’une 
encontre champion-vainqueur de Coupe, par des 
dons. 

Ainsi des garçons comme le Cannois Albin (ma- 
ladie rénale) et le Stadiste Poitevin (ascident d’au- 
tomobile), ont-ils reçu une aide substantielle (un 
million) qui leur a permis de « voir venir ». 

Il ne doit plus y avoir de « cas Koranyi », il n’y 
en aura plus. Cela valait la peine d’être dit aussi | 


+ 
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“ mastodontes ” du C.O.R.T. 
ont fait pleurer GERGOTICH 


Martial Gergotitch, entraîneur de l'AS. Brest, en tremble encore ! II 
élait venu dimanche au Parc des Princes avec son équipe juniors. IL 
espérait bien la voir franchir le cap difficile des huitièmes de finale 


devant le C.O.R.T.. 


Il auait été satisfait en première mi-lemps par le jeu de son équipe, 


brécis, posé, bien conçu. 


Malheureusement il avait déjà tremblé devant le manque de punch 
et de réalisme de ses avants de pointe. L’atlaque brestoise s’approchaït 
du but roubaisien adroilement, mais arrivée à proximité elle ne parvenait 


pas à conclure. 


Et Gergotitch redoutait pour ses jeunes une seconde mi-temps difficile, 
cür les juniors du C.O.R.T. étaient beaucoup plus athlétiques et puissants. 

Ce qui devait arriver arriva ! À la 60° minute, les défenseurs brestois 
durent concéder un corner. Le ballon ne fut pas assez vite dégagé par 
les Bretons, Et dans le cafouillage, l'avant-centre du C.O.RT. Dujlot 
surgit pour. expédier le ballon dans les filets ! Tête de Gergotitch !1 
le petit avant-centre brestois Sciou 
arrêté irrégulièrement dans la surface de réparation roubaisienne par 
deux Nordistes : il tirait lui-même le penalty. mais le tirait à côté. 

Martial Gergotitch comprit alors que son équipe juniors ne jouerait 
pas les quarts de finale de la Coupe Gambardella. 

Et que les vaillants « jeunots » du C.O.R.T. continueraient leur che- 
min. Bien qu'ils aient élé dominés techniquement et tactiquement par- 


Sepl minutes plus tard, 


lant par leurs adversaires. 


Marseille dans l'angoisse 


LILLE. — Le succès lillois fut un succès 
normal (3-1) qui aurait pu étre bien plus 
et encore. En effet, à la 33° minute, Mé- 
sas dut prendre dans le but marseillais la 
place de Marcel Domingo qui s'était luxe 
l'épaule droite, sur le second but lillois 
amené par Devlaeminck et Viaene. L'ailier 
droit du L.O.S.C. fut indicutablement le 
meilleur homme de cette rencontre. 

Les Marseillais ? On les espérait vrai- 
ment meilleurs, plus combatifs, tout au 
moins en attaque, où Amalfi — trop vite 
résigné — Jensen, Rustlichelli et Curyl ne 
luttèrent qu'épisodiquement. 

En seconde mi-temps, Gransart et même 
Palluch qui, à la dernière réunion, réus- 
sit à sauver l'honneur, vinrent leur prêter 
main forte, mais jamais les Lillois ne 


était 


1.-Ph. R, 


tremblérent. Toutes les tentatives marseil- 
laises semblaient vouées à l'échec, tant 
elles manquaient de spontanéité, de force 
de pénétration. Vraiment, l'O.M. a donné 
l'impression du condamné dont le recours 
en grâce vient d’être rejeté. Peut-être 
Marcel et ses partenaires espéraient-ils 
beaucoup de cette rencontre et se trouve- 
rent-ils désemparés lorsqu'ils virent partir 
Domingo, mais la formation lilloise n'était- 
elle pas plus diminuée encore qu'elle ne 
l'aurait été le 9 mars dernier, puisqu'il 
manquait Pazur, Debelleix, Zamparini, 
Douis et Fatoux ? 


Les Marseillais dominérent au début, 


mais ce furent les Lillois qui marqué- 
rent, Ils perdirent Domingo et. menèrent 


Notre photo : 


Les prévisions 
de Géo 
DUHAMEL | 


Après la trève des quarts de 
finule de Coupe, le championnat 
reprendra dans toute son intensité 
en Division 1 comme en Divi- 
sion Il, Pour le titre, Reims et 
Monaco recevront. tous deux. Pour 
lu descente, Metz et Béziers ris- 
quent de perdre du terrain et 
Marseille peut se racheter. Pour la 
montée, quatre matches impor- 
tants : Nancy-Troyes, Nantes-Ren- 
nes, Forbach-Strasbourg et Limo- 
ges-Bordeaux. 


Voici quels seront les matches 
de la 30° journée en Division I : 


LILLE-NICE. — Deux fois seu- 
lement Nice l’a emporté, Le der- 
nier match joué le 18 mars 1956 
fut gagné par Lille (2-1). 


MARSEILLE-LENS. — En douze 
rencontres, Lens a gagné deux 
fois. Les deux derniers matches 
ont donné match nul par 2-2 et 
victoire lensoise par 4-1. 


MONACO-ANGERS. — Depuis le 
28 janvier 1951, Angers n’a pas 
gagné Monaco. Après deux vic- 
toires de Monaco (en Division IT) 
l'an dernier, match nul par 1-1. 

NIMES-LYON. — Lyon, après 
dix rencontres, attend toujours 
son premier succès à Nîmes mal- 
gré cinq matches nuls. L’an der- 
nier, victoire de Nîmes par 2-0. 


R.C. PARIS-METZ. — Six vic- 
toires parisiennes, quatre de Metz 
et quatre nuls. Derniers résultats, 
4-0, 1-2 et 4-1, 


Des places pour le match 
de demi-finale 
de la Coupe de France 


Les possesseurs du programme de MO- 
NACG-STRASBOURG de dimanche der- 
nier courront la chance de se voir attri- 
buer des invitations pour le match de 
demi-finale de la Coupe de France. 

C'est le tirage de la Loterie Nationale 
du 16 avril prochain qui désignera les 
dix numéros de quatre chiffres gagnants, 

On trouvera la liste dans la presse du 
jeud, 17 avril. De toute façon, FEQUIPE 
et FRANCE FOOTBALL donneront tous 
renseignements utiles à ce sujet, 


France Football 14 


REIMS et MONACO 


sur leurs gardes 


encore le jeu, mais sans grande convic- 
lion, face à une formation qui élait, elle, 
heureuse de s'en tirer & si bon compte, 


« N'allez pas dire que les Lillois ont 
cherché à nous faire un cadéèau ! » s'ex- 
clamait Marcel. S'ils n'ont pas mieux. fait, 
c'est bien qu'ils n'ont guère -mieut joué 
que nous, et que Mésas s'est très bien 
comporlé dans le but. » 


C'était vrai ! le remplaçant de Domingo 
ne fut sérieusement mis à contribution que 
dans le dernier quart d'heure ; Bourgeois 
ajouta alors un troisième but à quatre 
minute de la fin. Ce fut certainement lui, 
avec Viaene, le joueur le plus méritant du 

match. : 
René VERKRUSSE, 


EN 


NC LLC 


Lille animé par Viaene a replongé 


ICT TL LT 


25 


Sur un centre roubaisien, l’avant-centre du C.OG.R.T. 
Duflot marque le but victorieux. De g. à dr. : Le Floch (B), Moul- 
lec (B), Meyer (B), Lullien (B) à terre, Duflot (R) et Naert (R}. 


(Photo Aimé-Dartus.) 


Saint-Laurent-du-Var 
fait connaissance 


REIMS-TOULOUSE. — Deux 
fois, en onze rencontres, Toulouse 
Ja emporté à Reims, soit Île 
18 avril 1938 (1-3) et il y a deux 
ans (0-1). L'an dernier, 2-0 pour 
Reims. 

SOCHAUX-SEDAN. — Chacun a 
gagné une fois. L’an dernier, So- 
chaux Pemportait par 5-2, 

SAINT-ETIENNE - BEZIERS. — 
Un seul match a été joué le 
1° octobre 1933, il y a 25 ans. Vic- 
toire stéphanoise par 1-0. 

VALENCIENNES-ALES. — Trei- 
zième match. Trois fois, Alès a 
gagné et en dernier le 30 octobre 
1949. Depuis, six matches sans une 
défaite de Valenciennes (1 nul en 
1952). Au cours de ces six mat- 
ches, un seul but d’Alès en 19%2. 


Division Il : La vérité 
dans l'Est et l'Ouest 


En Division II, deux matches 
inédits : Forbach-Strasbourg et 
Limoges-Bordeaux, 

CANNES-PERPIGNAN. — Cinq 
fois, Perpignan est venu à Cannes 
sans jamais l'emporter (2 nuls). 
L'an dernier, 1-1. 

C.A. PARIS-ROUBAIX. — Il y a 
eu match nul (0-0) l’an dernier, 

GRENOBLE-LE HAVRE, — 
Après une victoire du Havre par 
3-0, il y a eu match nul (0-0) et 
victoire de Grenoble (3-0). 

NANCY-TROYES. — Six mat- 
ches ont eu lieu et Troyes n’a ob- 
tenu qu’un seul match nul. L'an 
dernier, 1-0. 

NANTES-RENNES. — Victoire 
de Nantes, match nul et succès de 
Rennes par 3-0 il y a deux ans. 

RED STAR-STADE FRANÇAIS. 
— Cinq victoirés du Red Star, 
quatre du Stade qui l’emportait 
l'an dernier par 1-0. 

ROUEN-BESANÇON. — Depuis 
le 27 décembre 1953, Besançon n’a 
plus perdu à Rouen et l’empor- 
tait la saison dernière par 2-1. 

SETE-MONTPELLIER. —  Pre- 
mier match le 26 novembre 1953, 


En quinze rencontres, Montpellier 
a gagné trois fois et en dernier le 
30 novembre 1947. Sète a gagné en 
dernier par 2-0. ° 
TOULON-AIX. — Après deux 
nuls et une défaite, Toulon a enfin 
gagné et par 2-0 il y a un an. 


NNANANNNNNNNNNNNNANNNNNNNNNNNENNNNNNNNNNNNNONS 


Demandez 
le programme 


MERCREDI 


Championnat 
DIVISION 1 
Metz (18)-Nice (14) (2-6), 
Match amical 
AU PARC DES PRINCES 
R.C. Paris-Rapid de Vienne, 


DIMANCHE 


Matches Internationaux 
A MADRID 
Espagne-Portugal, 
A LISBONNE 
Portugal B-Espagne B. 


Championnat 
DIVISION 1 
Trentième journée) 
Reims (1)-Toutouse (3) (0-1), 
Monaco (2)-Angers (5) (2-3). 
Nimes (3)-Lyon (11) (0-1). 
St-Etienne (4)-Béziers (16) (2-2). 
Sochaux (9)-Sedan (8) (1-4). 
Lille (7)-Nice (14) (5-5). 
Marseille (17)-Lens (8) (1-3). 
R.C. Paris (10)-Metz (18) (1-1), 
Valenciennes (12)-Alès (15) (1-0). 
DIVISION II 
(Trente-troisième journée) 
Nantes (13)-Rennes (1) (2-4). 
Nancy (2)-Troyes (7) (0-0), 
Forbach (10)-Strasbourg (3) (0-0). 
Limoges (4)-Bordeaux (8) (0-2). 
Grenoble (16)-Le Havre (5) (0-1). 
C.A. Paris (20)-Roubaix (6) (1-1). 
Rouen (9)-Besançon (21) (2-0). 
Red Star (11)-Stade Fr, (17) (3-1). 
Toulon (12)-Aix (19) (3-2). 
Cannes (15)-Perpignan (14) (2-2). 
Sète (22)-Montpellier (18) (1-1), 
Coupe Gambardella 
Juniors 
(Huitièmes de finale) 
A MARSEILLE 
Marseille-Tarascon. 
A SOCHAUX 
Blénod-Saint-Etienne. 
A TOULON 
Cannes-Avignon. 
SSSSSSS SSSR NERO RER RRRR RER ER RRR RER 


FANNNNNNNNNNANENENNENNENNNEENNNNNNNNNEN EEE EENNNNNNNER NN 
FSNNNNNNNNNNNNNNNENENNNENNNENNNNNNNRNNEENNENENNNNNENNNNNNNNNNNENNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNRNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNINNNUNNN 


avec la gloire 


MARSEILLE. — Après avoir éliminé 
Antibes, Monaco, Nice et l'U.S, Rouet de 
Marseille, les juniors de Saint-Laurent 
du-Var se sont qualifiés pour les quarts 
de finale de la Coupe Gambardella en 
battant Toulouse par 1 but à 0. C'est là 
un beau résultat tout à l'honneur de 
Dominique Mori, ex-capitaine de l'AS. 
Cannes, entraineur de Saint-Laurent-du- 
Var. Mori, malgré la joie de la victoire, 
ne se laisse pas griser 

— « Nous n'avons pas joué comme 
d'habitude », nous a-t-il déclaré, « mais 
nous avons l'excuse d'avoir opéré à dix 
la plupart du temps. Mes joueurs, qui 
ont l'habitude de disputer des matches 
plus faciles, ont été surpris par l'ardeur 
de leurs adversaires. De toute façon, en 
Coupe, il n'y a que le résultat qui 
compte. » 

Or, pour Saint-Laurent-du-Var, le ré- 
sultat est glorieux, 

Les Toulousains étaient, par contre, 
navrés car si la première mi-temps avait 
été équilibrée, ils avaient dominé la plu- 
part du temps après la pause. 

— «+ Nous avons été: battus stupide- 
ment sur une erreur de notre défense. 
C'est dommage. Nos petits sont habitués 


aux rudes chocs de Division d'Honneur j 
1a plupart ne seront plus juniors la sai- 
son prochaine », nous déclarait le diri- 
geant toulousain M. Benat 

Quoique battu, le T.C.F. peut donc être 
fier de ses juniors qui ont aidé l'équipe 
amateur à accéder au C.F.A, la saison 


prochaine, 
Victor AZAIS. 


"Coupe Gambardella 


(Juniors) 

1/8 de finale 

CORT b, Roubaix 1-0. 

St-Laurent-du-Var b. Toulouse 1-0, 
RESTENT A JOUER ; 

13 avril 
Marseille-Tarascon. 
Blénod-Saint-Etienne, 
Cannes-Avignon. 

20 avril 
R.C. Paris-Sanvignes. 

Rouen-Bruny, 
Lens-Sedan, 


de préférer les chaussures 


Football de PATRICK 


SANITIZED 


CRAMPONS 


MONOBLOC 


MIDDLE 


traitement antiseptique stérilisant la chaus- 
sure, évite échauffement et brûlures, empêche 
la formation des odeurs, garde au cuir sa 
souplesse. 

vissés interchangeables, licence PUMA, adhé- 
rant mieux à la semelle, donnent plus de 
solidité à la chaussure. 

nouveau procédé de montage, système 
PATRICK, assure un ensemble imperméable, 
absolument homogène et indéformable. 
résout la question du bout mi-souple. Ne 
casse pas, ne se déforme pas, tout en proté- 
geant efficacement. 


Jouez gagnant avec 


PATRICK 


CHAUSSURES ET BALLONS 


si 


Le UN DE 


an 
5 

fl à 

»: 

3; 

‘ 
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DEPLANQUE 
UN NOUVEAU Duftuler 


et VERDIER 


un second Cisowski 


ETZ, On aurait mauvaise grâce à dissocier 

tel ou tel joueur de l'ensemble homogène 

que forme, désormais, notre équipe junior. 
Pourtant, qu’il nous soit permis de mettre en 
valeur deux jeunes dont on reparlera certaine- 
ment. Al s'agit d'un défenseur et d'un atta- 
quant : le gardien de but Emile Deplanque et 
l'avant-centre Guy Verdier. L'un a découragé nos 
adversaires et l’autre est le meilleur buteur de 
la formation française après les trois matches 
du groupe À du Tournof international junior. 


Deplanque le clairvoyant 


Nous avouerons que le choix de Deplanque 
nous avait un peu inquiétés après le match 
d'Eastbourne où le Lensois ne nous avait pas 
paru très sûr. Encore qu’il aît été très peu sol- 
licité, Mais Emile Deplanque, né le ? octobre 
1939, nous a, du haut dé ses 1 m. 70 (pour 
70 kilos) pleinement rassurés, Déjà contre la 
Pologne il avait, par ses arrêts remarquables et 
sa clairvoyance, empêché l'égalisation polonaise 
en seconde mi-temps. Face aux attaquants 
yougoslaves, la netteté de ses interventions, ses 
sorties opportunes ont ramené la confiance au 
sein de l’équipe française quelque peu malmenée. 
11 ne pouvait rien sur le but égalisateur des 
Yougoslaves dans les ultimes secondes. Il ne 
pouvait rien et c’est pour cela qu'il était au 
bord des larmes. 

Contre la Bulgarie, il a encore étonné Paul 
Nicolas’ et le publie. messin. Quoi de plus signi- 
ficatif_ que ces applaudissements spontanés qui 
saluèrent sa sortie des trois terrains lorrains 
de Forbach, Longwy et Metz. 


Verdier le buteur 


Guy Verdier, né le 11 octobre 1940, voit les 
choses encore de plus haut (1 m. 80 pour 76 ki- 
los), Le racingman est l'homme des deuxièmes 
mi-temps. Aussi bien contre la Pologne, la You- 
goslavie que contre la Belgique, on le vit peu 
en début de match et il déçut presque. Puis, 
insensiblement, la ferveur le gagna. I1 distribua 
des balles, paya de sa personne, fonça et mar- 
qua, ce que ses coéquipiers et le publie appré- 
cièrent le mieux. su. 

Contre la Bulgarie, nous l'avons vu effectue 
un tir qui situe bien le personnage. C'était à 
la4e minute. Guy n'était pas à dix mètres de 
la ligne médiane qu'il décocha un shot inopiné, 
soudain, d'une violence inouïe qui contraignit le 
portier bulgare Chivatchev à dégager in extremis, 
en corner. Verdier serait-il un futur Cisowski? Ce 
n'est pas impossible, mais pour le moment lais- 
sons-le faire les beaux jours de l'attaque junior 


française, 
M. G. 


ée VERDIER, DEPLANQUE ep 


et les Juniers de France 
ont écarté le péril de l'Est européen 
ef se soni monirés dignes de leurs aïnés 


De rotre envoyé spécial 
au Tournoi 


ches, ils ont marqué huit buts et n’en 
ont encaissé que deux et ils demeurent 
invaincus. || s'en fallut de peu, d'ailleurs, que 
ces matches ne se soient soldés par trois vic- 
toires, la Yougoslavie nous ayant joué le mau- 
Vais tour d'égaliser dans les dernières secondes. 
IF est intéressant d'établir un parallèle entre 
les trois rencontres qui virent les juniors fran- 
ais opposés successivement à la Pologne (2-0 à 
Forbach), à la Yougoslavie (2-2 à Longwy) et 
à la Bulgarie (4-0 à Metz). 


M — Bien, nos juniors ! En trois mat- 


France-Pologne 
ou le baptême du feu 


Pas tellement aguerris, les Français abor- 
dèrent cette rencontre prudemment, l'œil aux 
aguets pourrait-on dire. Cela tirait un peu dans 
tous les sens et il fallait faire attention. de ne 
pas. être touché, Les rudes Polonais au jeu 
taillé à coups dé serpe, sans trouvailles, étaient 
pourtant dangereux par leur condition phy- 
sique et leur farouche détermination, Pourtant, 
la technique et l'inspiration françaises finirent 
par prévaloir, Grabowski.et Verdier marquaient 
un but chacun par mi-temps. Les poulains de 
Pibarot terminèrent très fort et pouvaient aug- 
mener leur crédit avec un peu plus de réussite 
dans les tirs. Mais il n’y avaient pas licu de se 
montrer mécontent du résultat car les Polonais 
furent des adversaires vraiment valables. 

France-Pologne digest : premier succès mé- 
rité des nôtres, supérieurs en technique et en 
tactique, aux Polonais farouches, mais frustes. 


France-Yougos!avie 
ou la petite suite sans fugue 


Déjà plus maîtres d'eux, nos juniors avaient 
cette fois affaire à un dur morceaux avec la 
Yougoslavie. On sait la longue lutte que leurs 
ainés ont dû et sont appelés à soutenir contre 
cette même Yougoslavie au jeu qui s’appa- 
rente au nôtre. Rendus une nouvelle fois pru- 
dents, les rouges (les Français cete fois), fu- 
rent surclassés en première mi-temps au cours 


de laquelle les bleus yougoslaves ouvrirent le 
score. Mais nos juniors eurent leur demi-heure 
de charme après le repos et prirent un avan- 
tage mérité à la marque. Seulement voilà, ils 
terminèrent « sur les rotules » un match exté- 
nuant et quelques secondes avant la fin, l’op- 
portuniste demi-gauche Vasovic égalisait de la 
tête. 


France-\’ougoslavie digest : un match nul 
équitable, sanctionnant une rencontre jouée sur 
un rythme extraordinaire, avec une ‘technique 
supérieure du côté yougoslave, 


Comparaison avec France-Pologne : nos 
juniors ont davantage « subi ». Ils ont eu à 
nouveau une bonne deuxième mi-temps mais 
ils avaient affaire à des adversaires qui con- 
naissaient la musique, 


France-Bulgarie 
ou la consécration 


Fidèles à leur tactique, les tricolores eurent 
là encore leur round d'observation, un round 
de près d’une demi-heure il est vrai. On ne 
sait jamais avec ces footballeurs aux réactions 
imprévues : Un premier but d'Oster les: décon- 
tracta bien vite et, dès lors, ce fut après une 
pente assez raide, la descente en roue libre 
jusqu’à l'arrivée, en l'occurrence la 80° minute. 
Bérard porta la marque à 2, puis l2 défenseur 
Petrov nous donna un bon coup de main pour 
la porter à 3. Enfin, le sûr coup de pied de 
Leborgne fit merveille sur un penalty que l’ar- 
bitre nous accorda enfin (car les Bulgares ne 
furent pas tendres avec Verdier). 


France-Bulgarie digest :. Encore une rude 
confrontation pour les nôtres avec le style Eu- 
rope centrale, mais cette. fois, il.y avait une 
classe au-dessus pour les tricolores, 


Comparaison avec France-Pologne et France- 
Yougoslavie : Toujours cette deuxième mi- 
temps bénéfique, ce qui est encourageant pour 
la suite car les Français sont virtuellement qua- 
lifiés. À la suite de ces trois matches. nous 
pouvons y aller de notre pétit classement des 
valeurs : 1. France et Yougoslavie, — 3, Po- 
logne, — 4, Bulgaïie. 


Ce qui pourrait bien devenir le classement 


chiffré. 
Marcel GILLOT. 


LES BUTS TRICOLORES : 


50 % francais, 


METZ. — En épluchant les comptes ren- 
dus de France-Pologne, France-Yougoslavie 
et France-Bulgarie, on peut faire une 
curieuse constatation : tous les buts acquis 
par la France l’ont été sur des fautes de la 
défense adverse. On peut arguer que pour 
marquer un but il faut, à l’origine, une 
quelconque défaillance de la défense ad- 
verse. Mais au cours de ces trois matches 
disputés par la France, il y eut des erreurs 
caractérisées des défenseurs. 

Pour la petite histoire, relatons les huit 
buts marqués par la France : 


FRANCE-POLOGNE : 9 minute : tir à 
ras de terre pas tellement tendu de Gra- 
bowski, Le gardien polonais Cigan, tout 
comme Abbes lors de France-Espagne, laissa 
filer la balle sous lui. 

68° minute : alors que le dangereux Ver- 
dier était à ses côtés, l’arrière-gauche polo- 
nais Welniak voulut passer la balle à son 
goal. Vous pensez bien que Verdier n'atten- 
dait que cela ! 


FRANCE-YOUGOSLAVIE : 41° minute : 
le gardien yougoslave Djouric commet l’er- 
reur de partir tout droit au devant de Ver- 
dier sur une descente de celui-ci. C’est le 
but ! 

58° minute : erreur de placement et de 
marquage de l'arrière central yougoslave 
Tovanovic qui laisse filer Verdier. C’est le 
but ! 


FRANCE-BULGARIE : 27° minute : le 
portier bulgare Chivatchev rate la récep- 


tion de la balle qui tombe à terre. Oster 
s'en empare et marque. 


49° minute : nouvelle maladresse de Chi- 
vatchev qui ne pare pas le ballon. Bérard 
n’attendait que cela. 


58° minute : l’arrière gauche Petrov veut 
dégager sur la ligne de but un tir « mou » 
de Djorkaeff qui avait dépassé le portier 
bulgare. Il ne fait qu’expédier la balle dans 
ses propres filets. 


50 % adverses 


61° minute : un penalty enfin transformé 
par Leborgne car l'arrière central bulgare 
Pentchevy s'était laissé aller à faucher Ver- 
dier dans la surface de réparation. 

Mais cette énumération fastidieuse ne di- 
minue en rien le panache de nos tricolores 
qui même sans l’appoint des erreurs adver- 
ses méritent largement le succès obtenu. 


M. GC. 
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PS 


E tournoi international  ju- 

niors a débuté de brillante 

façon et chaque pays observe 
avec attention la tenue de son 
équipe de jeunes, qui représente 
son avenir. 

Mais ce tournoi qui n’en est 
encore qu’au slade préliminaire a 
déjà causé sa somme de surprises 
ou de désillusions. 


On attendait beaucoup de 
l'équipe de Hongrie et de ses 
joueurs dont on disait grand bien. 
Or les deux premiers matches des 
Magyars se sont soldés par deux 
défaites et les voilà vraisemblable- 
ment écartés des demi-finales, 
alors qu’ils figuraient dans l'un des 
groupes les moins relevés. 


SESNNXEEEENNANTEENENNTENENEEEERTANENANNNAEEEEERE ERNEST A 


Hongrie et Autriche : K. 0. 
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AR D D D D A DU 0 0 D LS 


UNE SEMAINE DE TOURNOI 


GROUPE A 


Mercredi 

Forbach : FRANCE b. Pologne : 2-0. 
Vendredi 

Longwy : FRANCE et Yougoslavie : 2-2, 
Dimanche 


>> + > 


Diekrich : Yougoslavie b. Pologne : 3-1. 
Metz : FRANCE b. Bulgarie : 4-0. 
GROUPE B 
Mercredi 


Sarrebrück : Allemagne Ouest b. Autriche : 


Jeuäi 
Trèves : Allemagne Ouest b. Tchécosloya- 
quie : 3-1. 


A 
1. 
A Liège : Tchécoslovaquie b, Belgique ; 3-1, 
A 


Vendredi 

A Esch : Italie b. Autriche : 2-0, 
Dimanche 

À Aix-la-Chapelle : Allemagne Ouest et Bel- 

gique : 2-2, 

À Dudelange : Italie b. Tchécoslovaquie : 3-2, 
GROUPE C à 
Mercredi 


A Luxembourg : Grèce b. Roumanie : 1-0. 
A Nancy : Hollande b. Hongrie : 3-2, 
Vendredi 

A Dudelange : Roumanie b. Hongrie : 2-1, 
A Namur : Grèce-Turqnie, arrêté, 

Samedi & 
À Dufferdange : Roumanie b. Hollande : 3-1. 
À Neunkirchen : Hongrie b. Turquie : 1-0. 

Dimanche 

A Luxembourg : Turquie b. Grèce : 1-0. 


GROUPE D 


Samedi 

A Grevenmacher Allemagne de 
Luxembourg : 3-1. 

A Sarrebrück : Espagne et Angleterre : 2-2, 


l'Est D. 
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La seconde grosse surprise est 
causée par le vainqueur de l'an 
dernier, l'Autriche qui a égale- 
ment subi deux défaites pour ses. 
deux premières rencontres contre 
l'Allemagne et l'Italie et figure. 
maintenant à la dernière place de 
son groupe. 


Autriche, Hongrie. Les favoris 
tombent et cette situation risque 
de faire le jeu de notre jeune et 
brillante équipe, qui a écarté la 
Bulgarie, outsider dangereux. 

Il est vrai que l'Espagne, l'An- 
gleterre, l'Italie, la Roumanie res- 
tent en course et que les jeux sont 
loin d’être faits. 
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France Football 15 


Lili cies LA dR 


ARARETUP 7e 


STRASBOURG. — Quatre clubs ont 
encore des chances réelles de rempor- 
ter le championnat d'Alsace de la 


Division d'Honneur, A l'heure où 
nous ‘écrivons, ces quatre concurrents 
sont groupés en deux points, mais ils 
n'ont,pas tous joué le même nombre 
de matches. Le quatrième classé, Wit- 
telsheim, n'a disputé que 18 rencontres 
comme l'AS, Muihouse et Hegenheim 
contre 19 au leader actuel, le Sporting 
de: Schiltigheim. 


&@ L'AS.C.A. de Wittelsheim est 
théoriquement mieux placée que ses 
rivaux, Les chances des mineurs haut- 
rhinois apparaissent d'autant plus 
sérieuses que les hommes de l’entrai- 
neur Schlotter, se trouvent en grande 
forme. Wittelsheim n'a pas encore 
subi de défaite en 1958. Il est, à 
l'heure actuelle, incontestablement le 
candidat numéro 1 au titre. 


@ L'A.S. Mulhouse, qui dominait 
largement la compétition en début de 
saison, a connu un passage à vide en 
fin d'année et, après une nouvelle 
bonen période, début 1958, les scien- 
tifiques mulhousiens sont retombés 
dans le travers de l'inefficacité. Les 
pouiains de M. Ségaux vont-ils se 
retrouver au sprint ? 


@Le F.C. Hegenheim, champion 
d'automne, que deux défaites consécu- 
tives dans les faubourgs de Strasbourg, 
ont fait rétrograder, demeure en course 
et il n'est peut-être pas le plus mal 
placé, puisqu'il à l'avantage de rece- 
voir sur son terrain, l'AS. Mulhouse 
eï l’A.S.C.A. de Wittelsheim. 


@ Des quatre prétendants au titre, 
l'AS.C.A, de Wittelsheim possède le 
meilleur «+ goal average » (52-21) et la 
meilleure attaque: Schiltigheim a la 
première défense (13 buts seulement 
en 19 matches et un seul but à son 
passif au cours des neuf dernières 
rencontres). 


© Mars et l’'A.S.S. sont les « pères 
tranquilles » de l'épreuve. Ils n'ont 
plus ni crainte, ni ambitions et por- 
tent plus que jamais leurs efforts sur 
la formation des jeunes. 

@ Huningue est pratiquement déjà 


condamné, Les frontaliers ont dû 
rajeunir let cadres dans cette sai- 


Sanvignes bien placé 


DIJON. — La mésaventure des Mâ- 
connais à Dijon, où ils furent battus 
par le C,S.L., coûtera vraisemblable- 
ment le titre aux hommes de Menjou. 
En effet, Sanvignes, qui a rejoint Mä- 
co au commandement, compte un 
match de retard, ce qui le place dans 
une position favorable. 


@ Les deux matches restant à jouer 
pour Sanvignes sont : Le Creusot, sur 
le terrain de ce club (13 avril) et le 
F.C. Lamarche à Sanvignes. Certes, une 
surprise est toujours possible, mais il 
y a tout. lieu de penser que ces ren- 
contres se solderont par la victoire des 
mineurs, Lamarche et Le Creusot étant 
en queue de classement. De plus, rap- 
pelons qu'au match aller, le Creusot 
s'était incliné par 1 à O0 et Lamarche 
par 2 à 0, 

@ Quant au C.S.L. Dijon, qui a ter- 
miné le championnat, il n'est pas en- 
core certain de la troisième place. En 
effet, si Cuiseaux gagne les deux mat- 
ches qui lui reste à jouer (l'un à 
Louhans le 13 avril, et l’autre à 
Auxerre contre les ajistes, le 20 avril), 
il sera à égalité avec les Dijonnais, 
qui devront céder le pas par suite 
d'un goal-avérage inférieur. 

@ Dans le bas du tableau, trois 
équipes sont à égalité de points : La- 
marche (2 matches à jouer), l’A.J.A, 
(1 match) et Le Creusot (1 match), 
lanterne rouge. 

@ Pour s'éloigner de la zone dan- 
gereuse, les chances de Lamarche sont 
faibles (d'éplacement à Sanvignes et 
réception de Bourbon); celles du Creu- 
ee égalément, puisqu'il recevra le 
eader, 


@ Seuls les ajistes peuvent s’octroyer 
les 2 points sur leur terrain, face à 
Cuiseaux, Mentionnons, cependant, que 
la tâche des Icaunais ne sera pas 
aisée, car ils furent battus au match 
aller par 2 buts à 1. 

Raymond HERIOT, 


LE POINT DU CFA. 


NORD 
La Biette (12) © Sedan (16) 1 


Classement 
Pts J, G. N. P. p. c. 


LLens oscroosse 80 21-12. 6 3 60 91 
2: Quevilly .. «… 28 °1.11 6 4 48 24 


3. Dieppe ..,. « 26-21 7 12 2 537 18 
4, Reims 4 63721 
5. Amiens 6 5 44 33 
6.:Uaen 8 7 6 24 20 
7 Auchel 1 7 7 85 3? 
8. Cherbourg 8 4 929 39 
9. Sedan ..., 6 5 10 51 31 
10, Bruay .... 4 8 9 21 33 
11: Maubeuge ,...,. 12 214 4 13 21 63 
12. La Biette .....,. "21 2 3 15 16 57 


EST 
Sochaux (11) 5 Merlebach (7) 0 


Classement 
Pts J. G N. P. p. c. 


1 Mulhouse ......, 81 21 13 5 3 48 20 
À. Sainte-ontaine .. 24 21 10 4 7 36 33 
3. Giraumont .,.... 22 21 7 8 6 27 24 
4. Metn, ;.... 21 8 5 8 54 27 
5. Besançon ,.,,... 21 21- 7 7 7.27 32 
6. Sochaux ,,,,,,., 20 21 8 4 9 34 33 
7. Piennes .., .. 20 21 7 6 8 36 39 
8. Rechon «+ 19 21 8 3 10 40 41 
9. Strasbourg ....., 19 21.7 59 94 87 
10. Petite-Rosselle ,, 19 21 7 D 9 32 42 
11. Merlebach ...... 19 21 8 3 10 30 45 
12. Pompey .,.,...., 17 21 7 38 11 25 30 


France Football 16 


Quatre candidats 


son, à la suite du départ au régiment 
de plusieurs titulaires, Leur descente 
en Promotion n'aura donc rien de 
déshonorant. 

@ Les S.R. de Colmar se trouvent 
en position bien critique. Théorique- 
ment, les Colmariens ont encore la 
possibilité de redresser leur situation, 
mais à la condition que les clubs, pré- 
cédant les Haut-Rhinois au clas- 
sement, connaissent un fléchissement, 
Or, le F.C, Haguenau, le F.C. Bisch- 
wille, et Ruelisheim viennent de 
gagner du terrain sur les Sports 
Réunis et font preuve en ce prin- 
temps d'un renouveau remarquable. 
Des 3/7, l'U.S. Wittenheim parait 
actuellement la plus mal au point, 
mais l'ex-leader espère bien glaner 
quelques points, qui le mettront en 
sécurité. 

@ Les candidats à la montée en 
honneur sont encore au nombre de 
deux dans le Haut-Rhin (Staffelfelden 
et F.C. Colmar) et de sept même dans 
le Bas-Rhin (si les amateurs du Ra- 
cing se maintienent en C.F.A, deux 
promotionnaires bas-rhinois montent 
en Honneur). Ces candidats À la mon- 
tée sont dans l’ordre : Niederbronn- 
les-Bains, F.S. Strasbourg, Schweeli- 
ghouse, F.C.O. Neudorf, les Pierrots et 
la Walck. — M. LAUGEL. ; 


, 
Limoges-Angers 
LI .s* 
à Poitiers 

ANGOULEME. — L'activité officielle 
durant les fêtes pascales aura été 
complètement nulle en championnat 
du Centre-Ouest, et seules les rencon- 
tres de propagande figurent au pro- 
gramme. 

@ Notons, en ce qui concerne le 
championnat de division d'honneur 
les nouvelles dates retenues pour trois 
des cinq rencontres en retard au ca- 
lendrier, le 13 avril Brantôme-Péri- 
gueux et P.T.T. Limoges-La Roche, le 
4 mai Pont-Labbé-Saint-Jean. Seules 
les dates des deux matches Châtelle- 
rault-Brantôme et Périgueux-Poitiers 
restent à fixer. 

@ Les trois dernières journées 
complètes se jouent les 20, 27 avril et 
11 mai. 

© Le prochain dimanche 13 avril 
sera marqué par la rencontre. inter- 
ligues qui se jouera en Creuse sur le 
terrain municipal de Guéret. La sélec- 
tion du Centre-Ouest recevra celle de 
la Ligue du Centre. Ce sera le retour 
du match de la saison dernière qui 
avait vu les deux ligues faire match 
nul à Blois (0-0). 

@ Deux matches de division d'hon- 
neur seront donc disputés mais il faut 
souligner le derby de la Dordogne 
Brantôme-Périgueux qui, s’il est main- 
tenu, devra se jouer sans la participa- 
tion de l'avant centre Porte. Plusieurs 
rencontre inter-districts seront égale- 
ment à l'affiche. 

@ Parmi les grandes rencontres de 
propagande, signalons 21 avril à Poi- 
tiers, Limoges pros contre Angers pros, 
8 mai Angoulème-Nice, 26 mai Niort- 
Lyon. — Jack COTTEREAU, 


CLERMONT-FERRAND, — La jour- 
née de « rattrapage » en Championnat 
d'Auvergne, qui à vu les victoires de 
Montjoie sur Vauzelles et de Montfer- 
rand sur Ydes, n'a pratiquement eu 
aucune influence sur le classement, 
car les deux équipes victorieuses ne 
sont plus en course pour le titre et ne 
courent aucun danger quant à la des- 
cente en Promotion, 

@ Yauzelles, battu, n'en garde pas 
moins sa 5° place, mais les Cantaloux 
d'Ydes ont laissé échapper deux points 
qui auraient pu, peut-être, leur éviter 
la relégation, à laquelle il leur parait 
maintenant difficile d'échapper. _ 

@ 11 ne reste plus que deux jour- 
nées (20 et 27 avril) pour que le 
Championnat d'Auvergne trouve sa 
conclusion. 

@ Examinons donc, durant cette 
trève, comment se présentent les 
chances des aspirants champions et 


rnb eneme 


Lido ALBANESI 


la situation des relégables, toutes les 
équipes ayant joué 20 matches. 

@ Seuls, Brassac-les-Mines, avec 53 
points, et l'E.D.S. Montluçon, avec 
51 points, restent en course pour le 
titre qui les fera accéder, l'un ou 
l'autre, au C.F.A, 

@ Que se passera-t-il le 20 avril? 
Brassac, qui reçoit Saint-Yorre, lan- 
terne rouge, ne saurait avoir aucune 
Inquiétude : la tâche sera plus difficile 
pour Montluçon, qui se rend à Saint- 
Flour, 8° au classement, avec 39 points 
qui le mettent à l'abri de toute sur- 
prise désagréable. Si nous envisageons 
la victoire des deux leaders, nous les 
retrouverons botte à botte (56-54) le 


AJACCIO, — Le Championnat de la 
Corse est loin d'être joué et demeure 
plus ouvert que jamais; les pronos- 
tiqueurs sont bien embarrassés pour 
avancer le nom du elub qui arrachera 
le trophée départemental. 

@ après cette 26° journée de cham- 
pionnat, la course au titre est encore 
plus passionnante et plus serrée que 
les années précédentes, car cinq clubs 
peuvent prétendre à l'obtention de la 
couronne insulaire. La lutte s'annonce 
très intéressante au cours de tous les 
matches restant À jouer, puisque 
deux points seulement les séparent. 

@ Le F.C. Ajaccien actuellement en 
tête du classement avait pris une belle 
avance dans la poule « Aller », se 
détachant très nettement des autres 
clubs, mais depuis quelques semaines, 
traverse une période de baisse de 
régime ; huit jours après avoir réalisé 
le nui à Corte, le champion de la Corse 
a éprouvé beaucoup de difficultés pour 
obtenir le nul à Ajaccio contre la 
« lanterne rouge ». Il n’est pas arrivé 
à s'octroyer un succès devant l'E.F.B. 
Malgré ce demi-échec, il se trouve tou- 
jours leader avec un point d'avance 
sur les nombreux outsiders. 

® Le S.C. Bastiais est placé au 
second rang, après avoir battu net- 
tement le F.C.B., son onze revient très 
fort, dans le matche + Retour », il est 
désormais un candidat très sérieux 
pour le titre. Les doyens bastiais bien 
entraînés et dirigés par le conscien- 
cieux Abderamanne vont essayer de 
nous étonner par de nouvelles perfor- 
mances. . 

@ Le C.A. Bastiais possède un on7e 
de valeur, mais semble toutefois un 
peu irrégulier, dimanche dernier, il a 
évité de justesse la défaite devant le 
F.C.B. qui totalisait déjà trois buts à 
1a 55° minute, lorsque la partie fut 
arrêtée à cause du mauvais temps. 


@ L'US. Cortenaise, tant bien que 
mal, arrive à se faufiler aux places 
d'honneur et n'a pas encore dit son 
dernier mot; son équipe très coura- 
geuse affrontera les matches « Re- 
tour » avec l'espoir de pouvoir décro- 
cher le titre. 

@ Le F.C. Bastiais qui se montra très 
faible devant le S.C.B. avait, dimanche 
dernier, bien redressé Ia situation 
devant le S:C.B. La pluie, hélas ! l'a 
lésé d'une victoire. Il est encore le 
mieux placé pour conquérir le titre ; 
deux matches de retard le retiennent 
à la 5e place. C'est une formation 
pleine d'espoir qui peut essayer de 
A en un trophée départemental. 
al. 


Incertitude totale 


@ L'A.C, Ajaccien, qui se trouve 
toujours dans la zone dangereuse au- 
rait besoin d'une belle victoire, pour 
se dégager complètement du bas du 
tableau. Quatre points seulement le 
séparent de la < Lanterne rouge », 
il devrait malgré tout. conquérirsies 
points nécessaires pour sortir de cette 
impasse. 

6 L'O. Ajaccien, qui avait enregis- 
tré de belles performances sur son ter- 
rain, est allé à Bastia se faire battre 
par le dernier du classement; il a 
besoin de batailler ferme, s'il ne veut 
pas être rejoint. 


6 L'EF, Bastiaise vx certainement 
se battre avec cette énergie du déses- 
poir, car sa présence en Division 
d'Honneur est bien menacée, aussl 
soyons certains qu'elle va défendre 
chèrement sa peau. — Jean COLOM- 
BANI. 


PARIS. — La trêve pascale permet 
de faire le point de la situation en 
Division d'Honneur à la veille du 
sprint final, 

@ Leaders avec quatre points d’avan- 
ce sur Fontainebleau, à six rencontres 
de la fin Montreuil devrait remporter 
un titre qu'il mérite pour l'ensemble 
de ses performances. Sa défaite de 
Corbeil-Essonnes (0-1)., si elle consti- 
tue un avertissement ne doit pas être 
considérée comme  particuliérement 
inquiétante. 

& La rentrée de Valente, et le réta- 
blissement de Vantore doit permettre 
à l'équipe de François Wagenhoffer de 
reprendre le cours de ses succés, 

On crut pendant un certain 
temps que Montmorency-Enghien 
était capable de contester à Fontaine- 
bleau (qui n'a d'ailleurs pas perdu 
tout espoir pour la première place) le 
titre tout honorifique de « dauphin ». 
Le cuisant échec enregistrée par Mu- 
noz et ses camarades à Choisy-le-Roi 
(0-6) laisse à penser que Corbeil-Esson- 
nes, qu'un mauvais départ a sérieuse- 
ment handicapé, est désormais le plus 
susceptible de menacer les Bellifon- 
tains. 

@ Chariey Rouillon, l'animateur cor- 
beïllois n’a décidément pas de chance. 


restent en course pour le titre 


DANS LE MONDE DES 500.000 AMATEURS : 


Seuls 
Brassac et Montluçon 


27 avril pour disputer le dernier match 
du championnat qui, par un malicieux 
hasard &u calendrier, les opposera l'un 
à l’autre. Mais c'est Montluçon qui 
reçoit Brassac et qui peut ainsi rat- 
traper ses deux points de retard. 
Verra-t-on alors une grande finale du 
Championnat 1957-1958 et le titre dis- 
puté au goal-avérage ? 

@ Dans le bas du tableau, où trois 
clubs seront condamnés à la descente, 
pour être remplacés par trois promo- 
tionnaires, quatre clubs sont en ba- 
lance. Or, 11 n’y aura qu’un seul de 
sauvé et ce pourrait bien être Cusset, 
9e au classement avec 33 points, qui a 
l'avantage de recevoir durant les deux 
dernières journées : Riom qu'il peut 
battre et Montferrand. Des trois 
autres, Saint-Yorre, dernier au classe- 
ment avec 25 points, est définitive- 
ment condamné. Il reste Riom et 
Ydes, avec 31 points chacun. Riom, qui 
se déplace les deux fois, à Cusset et 
Saint-Yorre, ne peut guère espérer que 
ramener 3 points de Chez les sour- 
ciers, cependant que Ydes, qui chez 
lui peut tenir tête à Montjole, doit 
tomber définitivement à Moulins, 3° au 
classement, 

@ Quoi qu'il en soit, le Champion- 
nat d'Auvergne aura dispensé aux 
amateurs de football de belles émo- 
tions durant toute La saison 1957-1958. 
Attendons l’épilogue., — A.-R. DULAC. 


L'U.S. Belfort 


: 
remise en selle 


MONTBELIARD. — Les jours creux 
sont rares dans le calendrier du Cham- 
pionnat Honneur en Franche-Comté, 
et le jour de Pâques, deux rencontres 
en retard (pour cause de chutes de 
neige ou d'’inondations) ont été 
jouées ; le calendrier n'en est pas à 
jour pour autant et l'US. Belfort 
Champagnole, Morez, Audincourt, 
Damprichard ont un ou deux matches 
de moins que les autres « honorables ». 

@ L'explication qui, à Audincourt, 
opposait les < Forgerons » à leurs voi- 
sins de Valentigney, aggravé la situa- 
tion de ces derniers qui sont embar- 
qués dans le même bateau que les 
Montagnards de Damprichard. Audin- 
court peut encore améliorer sa posi- 
tion et sortir de l'ornière en gagnant 
le match qu'il n'a pu disputer à Morez 
au début de mars. 

@ L'AS.P. de Belfort est allé ga- 
gner sur ce même terrain jurassien 
de Morez (3-2). Cette troisième victoire 
consécutive et 11 buts -en 3 matches 
remettent les Belfortains en selle, les 
replaçant à un point .-de Dôle, le 
leader, 

@ A cinq journées de la fin du 
Championnat, il est encore difficile 
de hasarder un pronostic et d'avancer 
le nom du leader probable. 

@ Quatre équipes sont dans un 
mouchoir et la volonté d'arriver est 
non moins forte chez l'un que chez 
l'autre. Dôle, l'AS.P.P, l'US.B. et 
Fesches ont des atouts valables pour 
triompher. La lutte puor le titre se 
cantonnera vraisemblablement au sein 
de ce quatuor. Un coup d'œil sur le 
programme à venir démontre que Fes- 
ches et l'U.S.B. n'ont pas la chance 
d'évoluer trois fois sur cinq devant 
leur public. Par ailleurs, ii nous ap- 
prend que le choc A.S.P.B.-U.S.B. a 
le match. Fesches-Dôle, le dernier jour 
du Championnat pourront avoir une 
ucidence déterminante sur la course 
au titre. 

@ Deux outsiders sérieux talonnent 
ce quatuor, ce sont Tavaux et P.S.B.: 
Assez inégaux dans leurs résultats, ces 
deux clubs ont déjà montré qu'ils pou- 
vait faire figure de trouble-fête. 

@ Les supporters amateurs natio- 
naux du F. C. Sochaux ont eu droit 
à de jolis œufs de Pâques. Pour les 
hommes de R. Hug, mal joti au clas- 
sement du Groupe Est comme plu- 
sieurs de leurs adversaires, la menace 
de, la relégation pesait comme une 
épée de Damoclès. 

@ En écrasant Merlebach par 5-9, 
les « Boutons d'Or » ont encore un 
pied dans le C.F.A. Une question reste 
à trancher : celle du match contre 
Pompey gagné par les Francs-Comtols, 
mais qui donna lieu à une réclama- 
tion de la part des Lorrains. — J.-M. 
MAULPOIX. 


Montreuil mérite bien 
de succéder 
à Saint-Germain 


- Voilà trois saisons qu'il échoue non 
loin du but. 

@ Juvisy et le Red Star occupent au 
milieu du classement des positions, 
certes sans beaucoup de relief, mais 
qui les mettent à l'abri d'une mau- 
vaise surprise. 

@ La bataille pour éviter la reléga- 
tion, en revanche, bat son plein. Bien 
que Chambly soit encore menacé, la 
lutte semble toutefois circonscrite en- 
tre Alfortville (24 pts, 15 m.), le Stade 
de l'Est (29 pts, 18. m.), le C.A.S.G.- 
U.A. 16° (31 pts, 17 m.) et Vitry (32,pts, 
18 m). 

@ Si l'on se réfère aux derniers 
résultats, Alfortville et le Stade de 
l'Est semblent d'ores et déjà con- 
damnés. ; 

@ Vitry et le C.A.S.G.-U.A, 16: ne 
veulent pas s'avouer battus. Si les 
protégés de Boulogne ont obtenu 8 pts 
lors de leurs trois derniers matches 
(dont deux devant Fontainebleau) les 
Parisiens en ont pris 9, soit le maxi- 
mum. 

& Pierre Quedec qui a fait confiance 
à des jeunes dont l'allant et le dyna- 
misme ont fait plaisir à voir, réus- 
sira-t-il à maintenir le C.A.S.G.-U.A. 
1& en honneur ? Ce n'est pas {mpos- 
sible, — Michel CAGNION. 


Chartres 
devrait remonter 


BLOIS. — Qui de Chartres où de 


Tours jouera l'an prochain en C!F. 
La réponse À cette question nous 1 


donnée le 4 mai, à l'issue du match 


qui opposera les deux grands rivaux 
“sur le terrain du stade des Grands: 
Prés, à Chartres. * 


@ 11 est incontestable que les locaux 
conduits par Christiansen ont le plus 
de chances de vaincre, car leurs deux 
derniers matches se dérouleront sue 
leur sol (Montargis et Tours), mais ils 
viennent d'avoir deux de leurs meil- 
leurs joueurs blessés : Monteil et Mal= 
lol, deux jeunes attaquants de qualité 
qui feront certainement défaut lors 
des prochaines rencontres. < 3 


@ Mais le F.C. Tours, malgré la dif- 
ficulté de sa tâche (déplacements à 
Châteaudun et Chartres), n'a pas dit 
son dernier mot, Le « onze » de Carre 
semble avoir surmonté son passage à 
vide et il peut parfaitement finale- 
ment s'imposer. Ÿ 


Kaj CHRISTIANSEN  : 


: 


@ De très loin, ces deux équipes se 
sont montrées supérieures à leurs ri= 
vales puisque actuellement troisièm 
Châteaudun compte 2 points de ret: 
sur Tours et 13 sur Chartres; les 
Dunois toujours dirigés par Ben Arab 
semblent de taille à conserver ce clas- 
sement cela d'autant plus qu'ils ont 
actuellement un match en moins et 
Montargis et Gien ne doivent pas être 
des rivaux très sérieux. 


@ Dans le bas du tableau, l'indéci= 
sion est toujours très grande, car si 
Rosières est depuis longtemps cons 
damné, nous ne savons encore qui Jui 
tiendra compagnie. Le R.C. Bourges 
nous semble être le plus mal piacé, 
mais Vendôme qui compte le même 
nombre de points est loin d'être sauvé, 
et il en est de même pour Anger- 
ville qui ne compte qu'un point de 
plus. Le match que livrera cette 
équipe au R.C. Bourges sera certaines 
ment décisif, mais il nous faut dire 


aussi que bien que comptant 18 points, 
la situation de Blois et de ICE E 
loin d'être brillante, ces. deux éqï 


devront lutter avec beaucoup de vo- 
lonté pour ne plus perdre de points. 
— G. RENARD. 


DEMANDES DE MATCHES 


C.A. Paris (1 Pro), province, 27 avril, 
28 maf et jüin. Langiller, 11, rue 
Payenne (3 afrond.), Paris. Tél. : Turs 


ES, Juvisy-Viry (D.H.), terr. adv, 
Pentecôte. S.s. terrain, juin. Randon, 
4, passage Pasteur, Viry-Châtillon 
(.S-et-O.). Tel, : Belle-Epine 51-95. 


CHAMPIONNATS REGIONAUX 


ALSACE 
Haguenau (10) 1 Wittelsheim (4) 1 
Classement 
Pts J..G. N. P. p.c. 
1. Schiltigheim ..., 26 19 11 4 4 33 18 
2. Hegenheim ..,.,, 25 18 10 5 8 43'15 
8. Mulhouse ,...... 25 18 9 7 2 46 17 
4. Wittelsheim ..... 25 18 10 5 3 52-21 
5. Mars-Bischheim . 21 19 9 3 7 32 3% 
6. Strasbourg . 1818 7 4 731% 
7. Wittenheim ..... 16 18 6 4 8 33 35 
8. Ruelisheim ..... 16 19 5 6 8 28 30 
9. Bischwiller . « 1619 6 4 9 ?6 33 
10. Haguenau ,.,,., 16 19 D 6 8.27 39 
11. Colmar ..,...... 12 19 4 4 11 11 40 
12. Huningue ....... 618 ? 2? 14 15.72 
FRANCHE-COMTE 
Morez (8) 2 A.S,P. Belfort (3) 3 
Audincourt (10) 4 Valentigney (11) 
Classement 
Pts J. G. N. P. p.c. 
LD ses. 26 17 11.422548 73 
2. A.S.P. Belfort .. 25 17 12 4 46 50 
8. Fesches-le-C. .,., 24 17 11 2 4 45 22 
4. US. Belfort 10 2 453 23 
5. Tavaux .., 9 1-72%81% 
6. Besançon ,; 6 5 6 ?7 26 
7. Champagnole ... 15 16 4 5 7 28 #4 
8. Mores ......,... 5 ? 82751 
9. Audincourt 5 ? » 2142 
10 Delle ......, 4 4 918 27 
11. Valentigney ,,,,, 9 17 4 112 19 44 
12. Damprichard ,,, 7 16 0 7 9 18 59 
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Epinal, 
favori quand même 


NANCY. — Au soir du 16 mars, 
fus le S.A. Spinalien eut battu 
.S.B. Longwy sur le propre terrain 
Ge celle-ci, le championnat de Lorraine 
t joué. Les Vosgiens, avec 3 points 
’avance et un goal-avérage impres- 
onnant, étaient, d'ores et déjà, consi- 
érés comme ayant remis solidement 
n pied, sinon les deux, en C.F.A, 
gwWy  acceptait d'assez mauvaise 
e l'écroulement de ses espoirs les 
us légitimes et les reportait sur une 
ypothétique accession au professio- 
œmalisme à défaut de Championnat de 
France amateur. 


@ Epinal se sentait les coudées d'au- 
tant plus franches qu'il lui restait un 
match supplémentaire à jouer à domi- 
oile. Le dimanche suivant, Blénod se 
rendait chez le leader pour la mise à 
jour du calendrier et il ne faisait de 
doute pour personne que Rolland 
x'allait pas rater une si belle occasion 
de porter son avance à 5 points, ce 
qui le rendrait inaccessible. Mais Blé- 
nod, l'inconstant Blénod, n'était pas 
venu en victime expiatoire. Devant un 
| sel record accouru pour assister au 

riomphe vosgien, les poulains de Bir- 
tel se retrouvaient complètement et 
l'emportaient par 2 à 1. 


@ Cette première défaillance du 
S.A.S, a été suivie, huit jours plus 
tard, d’un nouvel échec à Forbach, 
Comme à plaisir, ceux qui n’ont plus 
rien à attendre du championnat sem- 
blaient vouloir jeter, très sportive- 
ment, des bâtons dans les roues du 
char spinalien. Et la vérité oblige à 
dire que le doute a rapidement suc- 
cédé à l’euphorie dans la Cité des 
Images. Certes, rien n'est encore perdu, 
mais tout est redevenu possible, y 
compris la victoire in extremis de l'un 
de ceux sur lesquels on ne comptait 
vraiment pas, C'est ainsi que Metz- 
Sablon, sans bruit, se trouve tout à 
coup à 2 points du leader avec — ce 
qui est important — un match de plus 
que lui à jouer. Qu'il gagne ce match 
et Veinante:aura rejoint Rolland ! Le 
plus paradoxal de l'affaire n'est-il pas 
de voir à cette place d'honneur une 
équipe dont le goal-avérage (25/27) est 
négatif ?.… 

@ Le match de retard que les ban- 
lieusards messins ont à disputer doit 
l'être à Audun. Or, que les deux points 
tombent dans l'escarcelle des Audu- 
mois, et les voilà à égalité avec Sablon, 
talonnant eux aussi Epinal ! Et il n’est 
pas jusqu'à Blénod, dont le retour en 
forme est impressionnant, qui ne 
puisse nourrir (pourquoi pas?) un 
regain d'espérance. Comme pourrait en 
pourrir l'U.S.B. Longwy si le ressort 
n'avait pas si vite cassé, — P. PELOT. 


Brignoles et l’O.M. 
: Arles et Ganges 
candidats au C.F.A. 


MARSEIILE. — A deux journées de 
la fin, le: Championnat du Sud-Est 
n'a pas encore livré son secret. Bri- 

oles et l'O.M. d'une part, Arles et 

anges de ‘autre, restent candidats 
au titre de champion et à la montée 
au C.F.A. 


@ Dans le groupe Est, Brignoles, 
par son succès sur l'OM. s’est porté à 
la hauteur de son adversaire, qu'il 
devance par le goal-avérage particu- 
lier. Ainsi, quel que soit le goal-avé- 
rage général des deux clubs, Bri- 
gnoles, qui compte une victoire et un 
match nul sur l'OM. est certain de 
l'emporter s'il finit à égalité avec son 
adversaire. Par contre, l'O.M. devra 
obligatoirement terminer avec un point 
d'avance pour se parer du titre de 
champion du groupe et accéder à la 
finale. Or si l'O.M. aura l'avantage de 
jouer ses deux derniers matches à 
domicile contre La Seyne et Fréjus, 
Brignoles est fort capable de vaincre 
ses deux derniers adversaires, Monaco 
Fi recevra et La Capte qu'il visi- 
era. 


@ Dans l’autre groupe, Arles, qui a 
pris la tête et ne l'a plus quittée de- 
puis la 3° journée, a une position très 
forte avec ses deux points d'avance 
sur Ganges, seul candidat à pou- 
voir encore lui contester . le titre, 
Arles, qui compte un succès et un nul 
sur son adversaire, peut-il perdre son 
avance ou, plus exactement, Ganges 
est-il ‘capable, en deux rencontres, de 
reprendre trois points À Arles? Cela 
paraît bien improbable, même si Arles 
doit se déplacer à La Grand-Combe, 
puis à Orange, et Granges recevoir 
Avignon, après s'être rendu à Saint- 
Rémy. Il semble donc qu'’Arles sera 
sacré finaliste Ouest. 


@ Pour la descente automatique, Mi- 
ramas et la Capte d'une part, bien 
qu'ils reçoivent deux fois, Carpentras 
et Sète, qui joueront leurs deux der- 
niers matches à l'extérieur, sont 
condamnés. Mais qui les accompa- 
gnera, puisque les trois derniers de 
chaque groupe descendent ? Cannes, 
malgré son point d'avance sur La 
Ciotat, paraît le plus menacé, car il 
devra se déplacer à La Capte et à 
Saint-Raphaël, alors que La Ciotat 
recevra Saint-Raphaël et Menton. 
Dans l'autre groupe, Uzès aurait quel- 
que mérite à reprendre trois points 
à La Grand-Combe qui le précède de 
deux longueurs. — Victor AZAIS. 


Quimper 


en perte de vitesse 


RENNES. — Au soir du 19 février 
(15: journée de la compétition), on 
pouvait considérer que le championnat 
de l'Ouest avait déjà désigné son vain- 
queur : le Stade Quimpérois venait, en 
effet, de porter à six points son 
avance sur son second, le Stade Bres- 
tois. Mais, une semaine plus tard, il 
succombait sur le terrain de son pour- 
guivant. Depuis, il a perdu tous ses 
matches et 1l se trouve à l'heure 
actuelle dépassé d’un point par Brest 
— qui a toutefois joué une fois de 
plus — et par Châteaubriant qui se 
trouve à égalité de rencontres avec lui, 
EX à Le 27 avril, Quimperois et Castel- 

tais auront mis leur calendrier à 
jour... en s'affrontant en territoire 
finistérien. Brest s'apprête à compter 
les points ce jour-là, 

@ Quoi qu'il en soit, la fin du 
championnat s'annonce passionnante, 
Mathématiquement, c'est Château- 


briant qui occupe la meilleure posi- 
tion. Mais, le Stade Brestois paraît le 
plus favorisé par le calendrier : sur 
les cinq rencontres qu’il lui reste à 
disputer, il en jouera quatre à domi- 
cile. Enfin, Quimper peut se ressaissir, 
Battu dimanche dernier à Saumur 
(0-1), 11 a donné d'incontestables si- 
gnes de redressement. 

@ L'incertitudé règne également 
dans le bas du tableau. Quatre équipes 
doivent descendre en division infé- 
rieure : Pontivy (7 pts), Saint-Nazaire 
et Saint-Pol-de-Léon (14 pts) parais- 
sant définitivement condamnés, Mais, 
laquelle les accompagnera ? Hormis les 
trois premiers, personne n'est hors 
d'attente : de Rennes, Le Mans et Lo- 
rient (23 pts), à Saint-Malo (19 pts 
mais aussi deux matches de retard), 
en passant par Saumur et Saint-Brieuc 
(22), Vannes (21), Laval (20). 

A. MAUSSION. 


PETITES ANNONCES CLASSÉES 


chèque bancaire, mandat ou 
l’ordre de 
æFrance-Football», 10, Faubourg-Montmartre, Paris (9°). 
Prière de mentionner la nature du paiement 
sur le talon des C.C.P. 


Payables comptant par 


virement postal C.C.P. Paris 65.320-95, à 


le mot 


50 fr. 


Carnet du Joueur 


Club C.F.A, Sud-Ouest de- 


Club Gironde cherche 


mande pour prochaine joueur - entraîneur, jeune, 

saison centre avant classe bachelier, inter ou avant 

C.F.A. confirmée, Place centre. Classe Honneur. 

— Offres — assurée de : ajusteur, Possibilité situation stable 

tourneur, outilleur, frai- intéressante. Ecrire rapi- 

seur, etc. Ecrire « France dement «+ France Foot- 

Club Ligue Midi environs | pootball », n° 4.410, qui | ball ». 4413 
Agen, offre à joueur atta- transmettra. 


quant niveau Division 
Honneur, place secrétariat 
chef mairie, Baccalauréat, 
mieux capacité droit. Lo- 


— Demandes — 


Entraîneur-joueur cherche 
club procurant situation 


gement. Ecrire < France stable, Ecrire Bardou, 
Football ». 4.407 Attaquant ou demi, 23 ans, chez Bigot, Luçon (Ven- 
niveau C.F.A. résidant à dée). 4414 

Oran (Algérie), cherche 

ffrir em- 

On demande employé de | Club pouvant 0 DIVERS — — — 

bureau connaissances | ploi. ŒEorire + France 
comptables libéré service | Football ». 4.411 PAST M 'NS 
militaire, références. ñ se Par CoÉ 
Jouant arrière ou avant, répond : ee eds 
psanserromouon. Ho Carnet de fais du Dis * d'impor- 
Ho H'adreser Garage ’ H tance Ps pre : Coupe, 
Due, nan » WE l'entraineur-joueur Championnats, Matches 
ane re internationaux, records, 
etc. Ecrire à « France 
= Offres — Football », < Argus du 
Qilub région normande Football », 10, Faubourg 


offre situation à joueur 
lasse C.F.A. célibataire, 
crire « France Football». 

4.409 


Entraîneur-joueur, ex-pro, 
cherche club. Logement et 
situation assurés, 
« France Football ». 4.412 


Montmartre, à Paris (9e), 


qui transmettra. Joindre 
Ecrire une enveloppe timbrée 
pour la réponse, 4.415 


LES PETITES ANNONCES NON PAYEES COMPTANT NE 

SERONT PAS INSEREES ET LES LETTRES NON AFFRAN- 

CHIES OU INSUFFISAMMENT AFFRANCHIES NE SERONT 
PAS TRANSMISES. 


Le titre doit se jouer 
entre Faucigny 
et Saint-Etienne 


LYON. — Si l’on en croit le calen- 
drier, dans à peine un mois, le 11 mai 
exactement, le Championnat Honneur 
devrait se terminer : pour certaines 
équipes, cela serait fait. mais, hélas ! 
les circonstances atmosphériques ont 
gêné le déroulement de nombreuses 
parties et ainsi plusieurs formations 
accusent plusieurs matches de retard. 


@ Les clubs touchés sont justement 
ceux qui peuvent prétendre le plus 
jouer les premiers rôles et décrocher 
le titre, en particulier Faucigny et 
l'Olympique de Saint-Etienne, qui 
comptent trois matches de retard et 
seulement 2 ou 3 points d'écart avec 
les équipes de tête actuelles. 


@ Le classement présent avec Rive- 
de-Gier et La Voulte-Valence comme 
leaders n’est qu'illusoire. 

@ Les responsables du calendrier 
s'efforcent de mettre de l'ordre dans 
leur épreuve, mais, malgré leur bonne 
volonté, 1 faudra attendre le 1e" juin 
pour connaître le futur champion. 


@ Pour l'instant, il semble que ce 
soit Faucigny le mieux placé pour 
trouver place en C.F.A. : les Haut- 
Savoyards, en effet, ont joué le même 
nombre de matches que Saint-Etienne, 
mais possèdent 1 point d'avance et, 
de plus, ils ont la chance de le rece- 
voir. Aussi le choc Faucigny-Ol. Saint- 
Etienne, qui sera sans doute fixé au 
11 mai, sera capital. 


@ Ainsi, Faucigny retrouvera sa 
place en catégorie supérieure, place 
qu’il n’abandonne qu'une saison. et 
Saint-Etienne aura manqué le coche 
de justesse. Attendons cependant la 
suite des événements car M. Rocher, 
le patron le plus sportif de France, 
et ses joueurs n’ont pas dit leur der- 
nier mot. 


@ Compliquée en tête, la situation 
l’est encore plus au bas du classe- 
ment : d'après le règlement, en effet, 
six équipes sont vouées à la reléga- 
tion, deux sont déjà certaines de leur 
affaire (Pont-de-Beauvoisin et Monté- 
limar), auxquelles on peut ajouter 
Lancey. Izieux est bien menacé. alors 
que Bellegarde, à la faveur des mat- 
ches de retard, peut encore se tirer 
d'affaire. mais difficilement. 


@ Qui les accompagnera ? Venis- 
siaux ou Roanne ? Là aussi l'affaire 
est délicate. et le onze de la Loire 
risque fort de suivre l'exemple de 
Roche-la-Molière. 


@ Championnat disputé en Hon- 
neur… championnat disputé égale- 
ment en Promotion où les leaders, 
à deux ou trois rencontres de la fin, 
sont mal connus : Roche-la-Molière, 
Saint-Maurice-de-Beynost et le F.C. 
Grenoble sont cependant les mieux 
placés et les mieux armés. 

@ Mais, dans l’aventure, la Ligue 
du Lyonnais n'oublie pas ses cadets, 
qu'elle voudrait voir enfin parvenir en 
finale de la Coupe Nationale. mais 
le Sud-Est a toujours été un rival 
redoutable. — L.-G, RIVIERE. 


Vernon solide leader 


ROUEN. — Le Stade Porte Nor- 
mande, animé par le président Cressy 
et le secrétaire général Verdier sera 
une nouvelle fois champion de Nor- 
mandie. Son quintette offensif, en 
particulier, à assuré aux Vernonnais 
la remontée parmi les « Nationaux 
Amateurs ». Les Goupil, Fournet, 
Roze, Laurent et Parylak ont réalisé 
46 buts en 19 matches. Mais la dé- 
fense n’a pas été en reste puisqu'elle 
ne s’est inclinée que quinze fois. Gra- 
cia et Sayennec, les gardiens de but, 
ont été vigilants sur les tirs des adver- 
saires dont un en septembre dernier 
avait pris un départ de choix, l'US. 
Fécamp. 

@ L'équipe entraînée par Max Schirs- 
chin fut imbattue pendant sept jour- 
nées | Le départ — sous les drapeaux 
— de l'avant Chenen, déséquilibra le 
quintette offensif et surtout perdit de 
son efficacité car, avant de sortir le 
jeune Duhamel, auteur de nombreux 
buts à l’image de Chenen, Schirschin 
mit un certain temps à dénicher l'oi- 
seau rare, réalisateur de tirs victo- 
rieux. 

@ Les Maritimes ont perdu du ter- 
rain qu'ils ne parviendront pas à com- 
bler même difficilement pour la se- 
conde place que Roger Rio guigne avec 
persistance pour sa jeune équipe dans 
laquelle se distinguent les internatio- 
naux juniors : l'avant Destrumelle et 
l'arrière central Poulain. Mais égale- 
ment Morel, Alain Rio, Duchene, Fos- 
sard et autres. 


@ Avec des fortunes diverses, Ayran- 
ches néo-honorable, Alençon, Elbeuf, 
l’équipe qui remonte très sérieusement 
l'échelle du classement alors que ses 
chances étaient très fortement com- 
promises il y a quelques semaines, 
Mondevile, les amateurs du Havre et 
Honfleur — entrainé par Goglia — 
stagnent au milieu du classement, cha- 
peronnés par les Colombellois de 
Saint-Pé et de Leperlier. 

@ Les Métallurgistes de VPU.S. Nor- 
mande qui sortent à jet continu des 
jeunes figurent une nouvelle fois à 
une belle place d'honneur (à la 3°). 

@ Quels sont les clubs menacés par 
la relégation ? L'A.S. Fauville — éga- 
lement néo-honorable — l'Evreux A.C. 
qui vient d’être privé des services d'Or- 
tiz, opéré de l’appendicite, et le C.A. 
Lisieux qui compte deux à trois mat- 
ches de retard sur les deux précédents. 

@ Les Cauchois sont certainement 
les plus menacés, Ils ont droit à de 
larges circonstances atténuantes. Six 
joueurs n’ont-ils pas disparu de la 
formation type du début de la saison 
pour des motifs divers. Une ponction 
qui pourrait bien, hélas |! leur coûter 
leur maintien. — Jean RAVENEL, 


Le L.O.S.C. 
le mieux placé 
pour être champion 


LILLE. — Il reste deux journées, 
trois pour Armentières, Hautmont, 
Denain et Viesly, pour que le cham- 
pionnat soit terminé mais on ne sait 
encore qu'elle est l'équipe qui sera 
couronnée. 

@ I1 y à quelques semaines, la J.A. 
Armentières paraissait ne plus devoir 
être rejointe, Battue deux fois de 
suite, par Abbeville et Cambrai, elle a 
maintenant perdu le plus clair de son 
svance et les difficultés qui l'atten- 
dent dans les dernières rencontres 
donnent à penser que c'est maintenant 
le L.O.S.C. qui a les meilleures chan- 
ces d’être champion. 

@ Armentières doit en effet rencon- 
trer encore Hautmont (match en re- 
tarc date n'est pas encore 


da 


Jean BARATTE 


fixée) et se déplacer à Arras (20 avril) 
et. à Avion (27). 

@ Avion lui, en plus de ce match 
contre Armentières aura à se déplacer 
à Abbeville et ce n'est pas là non plus 
un voyage de tout repos ! C’est pour- 
quoi, en regard, la tâche des Lillois 
qui iront à Liévin (lequel jouera la 
saison prochaine en promotion en 
compagnie de Viesly) et recevront Bou 
logne, mal classé mais dont la forme 
est en hausse, apparaît beaucoup plus 
facile. 

@ Au soir de la dernière journée, le 
L.O.S.C. peut donc compter 52 points 
et il sera bien difficile à ses deux 
adversaires d'atteindre pareil total. S'ils 
y parvenaient pourtant (il faudrait 
pour cela qu'Avion gagne aussi deux 
fois et Armentières également), on 
aurait alors recours à un petit tournoi 
à trois supplémentaire pour désigner 
le champion, car le « goal » average 
n'intervient pas. - 

— René VERKRUSSE, 


Noyon 
. L1 
candidat sérieux 

REIMS. — Ce championnat dont 
chacun pensa très tôt connaître le 
secret aura en définitive été mouve- 
menté à souhait. Troyes paraissait en 
être l’inéluctable vainqueur lorsque sa 
formation pillée par les « pros » 
donna de la bande et sombra. Saint- 
Dizier surgit, ramassa le flambeau, 
mais il avait trouvé en Saint-Quentin 
un rival dont chacun pensa qu'il était 
le prétendant le plus valable, Cela 
dura plusieurs semaines, jusqu’au jour 
où Noyon, qui naviguait sans préten- 
tion apparente dans le sillage des pre- 
miers, reçut Saint-Quentin, le battit 
et lui ravit ainsi le poste de com- 
mandement où il s'est maintenu, con- 
solidant même sa position puisqu'il 
compte 4 points d'avance, Saint-Quen- 
tin s'étant incliné encore chez le der- 
nier classé, Wassy. 

@ Comme par ailleurs, Noyon n'a 

lus qu'un match qu'il puisse appré- 

ender (à Troyes, le 4 mai), on tient 
en lui un champion probable. 

@ Tant pis pour Saint-Quentin, 
l'ambitieux, pour Saint-Dizier, le va- 
leureux et même Charleville, parti 
trop tard. 

@ Ce sont là, avec Reims, capable 
du meilleur comme du pire, mais mar 
quant surtout d’un bon gardien, les 
équipes à caractère de cette épreuve 
où plusieurs clubs, faute de moyens, 
jouent les utilités. 

@ Parmi eux, les plus menacés par 
la relégation sont, dans l'ordre : Laon, 
Romilly, Wassy, Pont-Sainte-Maxence 
et Pure. Le classement ne les situe 
pas ainsi, mais le nombre inégal des 
matches joués établit de cette façon 
les risques courus. 

L 1 Te reste encore de quatre à six 
matches à jouer par ces équipes. C'est 
dire que rien n'est définitif, mais cela 
établit l'ardeur qui va présider à ces 
rencontres. Seul éliminé probable : 
Laon. 

@ Et l’on voit déjà apparaître leurs 
heureux remplaçants, Chaumont, 
Chauny et Revin qui mènent en pro- 
motion une lutte dont le dénouement 
pour être probable n’est pas encore 
assuré. — Lucien PERPERE, 


Toulouse sera-t-il 
le digne successeur 
de Cazères ? 


TOULOUSE, — A trois actes de son 
dénouement peut-on déjà conclu 
que le Championnat du Midi e 
joué ? Voilà qui pourrait paraître de 
notre part comme une éventualité 
peu trop rigoureuse, Et pourtant 
Autant Castres — est toujours en bae 
lance avec Lexos — semble devoif 
accompagner Labastide-Rouairoux 
certain de son sort depuis plusieurs 
journées — dans les affres de la rélé» 
gation, autant le Toulouse F.C, s’affire 
me comme le plus apte à décrocher le 
titre. et l'accession au C.F.A. 

@ Quatre formations sont en réalité, 
et mathématiquement parlant, SUSCEP= 
tibles encore d'enlever la palme, 

@ Outre Toulouse qui possède trois 
points d'avance sur ses deux suivants 
et ne devrait pas à notre sens — répés 
tons-le — être rejoint, Saint-Gaudens 
et Revel (seconds ex #quo) et. Albi 
(quatrième) émettent des prétentions 
identiques. 

@ Notons que si l’équipe de Curt 
Keller totalise cinq unités de retard 
sur le leader, elle compte également 
deux matches de plus à disputer que 
Toulousains, Saint-Gaudinois et Revé- 
lois. Mais les Albigeois devront visiter 
Saint-Gaudens et Toulouse, ce qui 
pratiquement devrait les éliminer d 
la course au titre, 5 

@ En résumé le duel final opposera 
yraisemblablement Toulouse et Sainte 
Gaudens, Le onze de Barella, brillant 
vainqueur de Revel à domicile, va 
terminer la compétition en opérant 
trois fois sur son herbe. Un sérieux 
atout en perspective pour les Commin= 
geois qui possèdent la meilleure attas 
que du Championnat (53 buts en 21 
matches). 

@ La défense la moins perméable est 
présentement celle d'Albi : 23 buts 
concédés en 19 matches. Mais celle de 
L'Isle-en-Dodon qui n'a été battué 
que 24 fois en 23 rencontres s’avérera, 
à coup sûr, après sa dernière sortie, 
comme la plus efficace. 

@ Ne terminons pas, ce rapide tour 
d'horizon, sans préciser un point qui 
restait jusqu'ici assez obscur celui 
de l'acceptation du Toulouse F.C. à l4 
montée en catégorie Nationale, dans 
le cas où la couronne régionale des 
viendrait, son apanage. 

@ En effet, M. Puntis nous avait, 18 
saison dernière, affirmé que son équis 
pe amateurs ne jouerait pas le C.F.A. 
même si l’occasion lui en était offerte, 
Or, cette année, le « grand patron 
aurait changé d'opinion. Très satisfai 
du comportement de ses amateurs, 
M. Puntis serait disposé à lever son 
veto et à tenter la « grande aventure ». 
Voilà une indication qu'il était bon 
de connaître. — G. BONNEMAISON, 


Le Stade Montois 
leader de porcelaine ? 


BORDEAUX. — Mars et son cortèg 
de froidure parsemé de cristaux d 
neige a amené sur le pavoir, un peu 
contre toute attente, le onze du Stade 
Montois. 

@ Le 23 mars, les Landaïs, par leur 
victoire méritée à Camblanes (2-1) 
consolidaient la première place acquise 
quinze jours auparavant, profitant du 
report de la rencontre que les Bleueté 
de Pau devaient jouer à Jurançon 
Le leader baptisé par la neige sera-t-il 
de porcelaine ? 

A tout prendre, la suite du 
championnat n'est pas plus mauvaise 
pour les jaunes et noirs qu elle ne 
l'est pour le patro béarnais qui, en 
définitive, est le mieux placé dans 
cette course à la première place : 
1. Stade Montois, 16 m,., 22 pi 
9, Bleüets de Pau, 15 m., 21 p; 3. Li- 
bourne, Macau, 15 m., 17 p.; 5. Orthez, 
14 m., Camblanes, 16 m., 16 p: 7, 
Saint-André-de-Cubzac, : 
8. Bourbaki, 15 m., 13 p.; 9. Jurançon, 
14 m,, 8 p.5 10. Arène Luzien, 16 m,, 
7 points. 4 

@ ï n’est pas question, bien sûr, de 
tirer un chèque sur l'avenir, mais il 
s'impose quand même de préciser la 
tâche qui incombe aux deux possibles 
vainqueurs de ce championnat, Au 
cours des deux dernières journées no7« 
males, 20 avril et 4 mai, le Stade 
Montois recevra Orthez et se déplacera 
à Pau contre les Kroumirs et peut 
espérer glaner trois points. 

6 Les uetsg de Pau auront à se 
déplacer Saint-André-de-Cubzac 1e 
20 avril, à Jurançon le 27 avril et rece- 
vront le 4 mai. Leur tâche 
n'est pas tout repos, tant s'en 
faut, car ee Jurançonnais sont pres- 
que le dos au mur. Il faudrait done 
un minimum deux victoires au 
patro palois pe rejoindre les Mon- 
tols et ar cier d'un goal-avérage 
supérieur. fst-cé réalisable ? L'avenir 
nous l'apprendra, encore qu'il s'agisse 
à nos yeux d'une tâche très ardue. 

@ Voilà donc, en ce qui concerne le 
sommet du classement. Pour ce qui est 
des derniers échelons, on a une certi- 
tude, L'Arin Luzien quittera le rang 
des Honorables, même s’il gagnait ses 
deux matches à domicile contre Li- 
bourne et Saint-André-de-Cubzac. Ju- 
rançon est sur la sellette, maïs a trois 
matches su? son terrain où viendront 


les ir res et Camblanes, plus 


un mat l'extérieur à Bourbaki 
(20 avril) tre les Kroumirs préci- 
sément, duxquels ils espèrent léguer 


en toute propriété l’avant-dernière 
place. Pour ce faire, le moindre faux 
pas ne peut être toléré. 

@ En définitive, le dernier mot n’est 
pas dif, ni pour le champion ni pour 
l'une des deux places qui seront Occu- 
pées la saison prochaine par les « En- 
fants % France » de Bergerac et par 
l'AS, facture, les deux vainqueurs 


e promotion. 
PRE R 3.-G. POMIES. 
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EF PUS 
EST 


RETOURNÉ 
PLEIN 

: D'USAGEET 

RAISON... 


Camille COTTIN 


Le Bourguignon au grand cœur 


à 


a retrouvé 


Montceau-les-Mines 


et la place de la Mairie où 
il débuta au football 


— Camille Cottin en deve- 

nant entraîneur de l'US. 
Blanzy-Montceau a fait un re- 
tour au pays. 

Cottin est en effet un pur 
Bourguignon né il y a 48 ans à 
Paris-l'Hôpital, à 35 kms de 
Montceau-les-Mines. Il vint à 
Montceau pour faire ses études 
au Collège technique et comme 
il aime à le rappeler, c’est sur 
la place de la mairie, qu’il com- 
mença à taper dans la balle 
avec ses petits camarades, dont 
M. Buisson, qui devait devenir 
président de l'U.S. Blanzy et a 
quillé récemment le comité di- 


A MONTCEAU-LES - MINES. 


- Un reportage 
de Jean Dumontier 


et Philippe About 


recteur de l’'U.S.B.M. Avant de 
partir, M. Buisson avait fait un 
dernier cadeau à son club : 
l'engagement de Camille Cottin 
comme entraineur pour une 
durée de trois années. 

Mais continuons à suivre le 
jeune Camille. Son père, qui 
était employé à la ENG.r. à 
Montchanin est muté à Auxerre. 

Et là s'ébauche la carrière de 
footballeur : première licence à 
l'Agant-Garde Sportive d’'Auxer- 
re à 14 ans. Puis à 18 ans Cot- 
tin signe au C.A.P. Mais à ce 
moment où il n’y avait pas en- 
core de professionnalisme sé- 
vissait la licence B : pas le 
droit de jouer en première pen- 
dant une saison. 


£ D DD DDSSSSSSSSSRSS SSSR 


RO OO RER RER ER RRR ER RRRRR RRRRRRRRRRRRERRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRESS 


’ 


France Football 18 


Moment de détente avec sa fille cadette Joseite. Mais en évo- 
quant des souvenirs de football... Un seul reproche : on ne voit 


pas assez Mlle Cottin. 


DEJA LE MENISQUE 


Cottin part à Sochaux : il y 
restera quatre ans, puis, le pro- 
fessionnalisme étant né entre 
temps, il revient au C.A.P. avec 
Lucien Laurent. 


Il est alors un des tout pre- 
miers joueurs à subir l’ablation 
du ménisque : « À l’époque, 
nous dit Cottin, on n’opérait 
pas aussi facilement que main- 
tenant et c'était un petit événe- 
ment. Enfin je m’en suis quand 
même bien remis ». 

Il devient alors Roubaisien 


Entraînement à la main en maintenant {a balle à terre. Essayez un peu... Debout à gau- 
-ne, le gardien Jarjinski. On reconnaît, courbés au premier plan 
‘"x-international amateur Tchang. 


La joie de Cottin : apprendre aux tout petits comment conduire un ballon. 
NANANANNNNNNANEEENNNNENNNENNNNNENENENNNENNENNENEN NES NRA ANNE RRNNNANRNENNNARNANANNNNANNNNRNNANANNNNANNANRNENNENNENNNENNENNNRNNÉ 


pendant quatre ans, une année 
de Reims, quelques mois à 
Strasbourg. Mais nous sommes 
en 1939 : c’est la querre. 


CARRIERE  D'ENTRAINEUR 


Celle-ci terminée, Cottin re- 
tourne à Reims. Maïs déjà il en- 
tame (à ‘trente ans) sa carrière 
d'entraîneur. 


Délaissant les pros, il devient 
entraineur - joueur au Mans 
(deux ans), puis à Saumur et 
reprend en mains un club pro 
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: Bylek, le capitaine Drouin et 
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L'entraînement est terminé. Mais Cottin songe aux tâches qui 
l’attendent. Le travail est un éternel racommencement. 


(Angers), à l’époque où Kopa y 
était tout jeune joueur. 

Puis c’est Limoges, où Cottin 
restera quatre ans et mariera 
sa fille aînée Francette au gar- 
dien Eddy Labattut, mainte- 
nant monégasque. 


Ensuile deux années à Nancy 
(retour aux pros) et enfin 
Blanzy-Montceau, où comme 
nous l'avons dit, Cottin est au 
moins pour trois saisons, le 
temps minimum pour faire du 
bon travail. 


PAS DE REGRETS 


« Ne regreltez-vous pas de 
ne plus entrainer une équipe 
prelessiontielle ? 

— Certainement pas. Les dif- 
ficultés morales y sont plus 
grandes que dans un club ama- 
teur. Les exigences sont égale- 
ment plus grandes et si l’en- 
traîneur est partout le respon- 
sable, il est encore bien plus 
facilement le bouc émissaire 
dans un club pro. Et, nous dit 
le brave Cottin, sans amertume, 
c’est tellement compréhensible 
et naturel ; il « faut » un cou- 
pable. » 

Nous n'avons jamais entendu 
faire à Cottin qu'un seul re- 
proche : sa trop grande gentil- 
lesse. Et cela explique parfaite- 
ment sa pensée. C'est l'entrai- 
neur qui fait son travail avec 
toute sa classe et sa conscience, 
mais jamais il ne cherchera à 
faire retomber sur d'autres ses 


- responsabilités. IL veut même 


ignorer l'injustice. 


UNE BONNE SAISON 


« Etes-vous content de votre 
première saison de retour au 
pays ? 

— Très satisfait. Après une 

ériode difficile, nous sommes 

imbattus depuis le 5 janvier 
(huit matches sans défaite). Et 
encore, ce jour-là, à Gueugnon 
(0-2), nous avions manqué deux 
penalties. 

Songez que j'avais perdu en 
attaque Iskierka, parti à Saint- 
Marcel, et Swoboda (militaire) 
ainsi que l'arrière central Cha- 
rollais qui va heureusement 
être démobilisé. En contrepar- 
tie, le solide Pzrybyla qui, ve- 
nant de Montchanin, a dû 
s'adapter au rythme du C.F.A. » 

L'entraîneur de Blanzy-Mont- 
ceau a senti que son équipe 
commençait à se souder lors du 
match de Coupe contre Nîmes, 
en 32* de finale. Quoique bat- 
tus 5-1, les mineurs bourgui- 
gnons avaient tenu (1-1) jusqu'à 
la mi-temps. 

« Ce jour-là, devant un tel 
adversaire, j'ai senti que les 
mauvais moments étaient pas- 
sés. » 


COTTIN REALISTE 


Le match nul avec Annecy 
(0-0) qui lui a barré la route de 
la finale n’a pas déçu l'entrai- 
neur montcellien. 

« Tout le public croyait au 
miracle. Mais notre redresse- 
ment avait été si total et si ra- 
pide que je pensais bien que 


nous aurions un jour un coup 
d’arrêt. IL est peut-être dom- 
mage que cela soit arrivé pour 
ce match sur lequel tout le 
monde ici comptait tellement. 
Mais, si Leduc était handicapé, 
je l’étais également, notamment 
ar l'absence de Duriez blessé, 
e n’ai aucun reproche à faire 
à mes joueurs. Quelques-uns 
étaient trop jeunes pour ce 
match capital. » 

Et voilà Camille Cottin, doux 
et gentil, se mettant à la portée 
de tous. Son équipe première 
suit deux entraînements par se- 
maine, Mais sa passion — de 
toujours — ce sont les gosses. 
Et ceux-ci le lui rendent bien, 


Cottin est revenu au pays. I 
y vil avec sa femme et sa 
deuxième fille Josette, âgée de 
18 ans. Le football demeure sa 
vie. Mais il pense aussi à ache- 
ter un petit commerce, car 
l'avenir d’un entraîneur (st sé- 
rieux soit-il) est tellement in- 
certain. 


Sérieux, réfléchi, Camille Cot- 
tin organise ses entraînements et 
ses matches avec précision. Le 
football « se pense » nous a-t-il 
dit. 


goûtant la 
franc - comtoise 
(car Mme Cottin est née en 


Un Bourguignon 
cuisine d’une 
Franche-Comté) de quoi vous 
faire envie. 


=] 


d ” L 
150 habitants, 
UTHENAY-UXELOUP est un 
petit village de France, un 
petit village comme beaucoup 
d’autres. Situé à 22 km. de Ne- 
vers, Luthenay-Uxeloup compte 
une population de 750 habitants 
et naturellement un club de foot- 
ball : le Foyer rural, dont l’his- 
toire vaut d’être contée, tant elle 
est sympathique. 

En 1951, Robert Chaumereuil, 
qui cumulait à l’époque les fonc- 
* tions d’instituteur et de secrétaire 
de mairie, constatant le désœu- 
vrement de ses jeunes concitoyens 
(il n’y a même pas de cinéma à 
Luthenay), lança l’idée d’un club 
de football et fonda le Foyer rural 
qui s’affilia à V'U.F.O.L.E.P. Bien- 
tôt rattaché à la 3 F, le Foyer 
rural continua son petit bon- 
homme de chemin, sans bruit, mo- 
destement, et à la fin de la saison 
1956, il conquit sa place en pre- 
mière division de la Ligue d’Au- 
vergne. 

Ce fut alors qu’entra en scène 
M. Dussaussois. Originaire de Lu- 
thenay, où sa famille réside tou- 
jours, M. Dussaussois avait émigré 
à Paris, appelé par ses occupa- 
tions. Il est technicien au La- 
boratoire de la Régie Renault à 
Boulogne-Billancourt, C’est aussi 
un mordu du ballon rond. N’igno- 
rant pas les mille difficultés aux- 
quelles le Foyer rural avait à faire 
face, M. Dussaussois eut l’idée de 
faire connaître à ses camarades 
du Laboratoire Renault ce petit 
club inconnu de la Nièvre qu’un 
dés hasards de Ja vie allait 
faire sortir du cadre de sa lo- 
calité, Le F.R. Luthenay a donc 
la chance de posséder, au sein de 
la R.N.UR, un groupe de suppor- 
ters ardents, qui, frappés par la 
disproportion qui existe entre les 
moyens financiers dont dispose le 
RR.L. et les résultats flatteurs 
qu’il obtient, ont décidé de lui ap- 
porter leur soutien. N’est-ce pas 
là un beau geste de la part de 
Parisiens privilégiés vis-à-vis de 
provinciaux déshérités ! Certains 
« Parisiens » n’ont d’ailleurs pas 
hésité à venir à Luthenay encou- 
rager leurs filleuls. Ils n’ont pas 
manqué d’être séduits par la per- 
.sévérance des joueurs luthénois et 
"de leurs dirigeants. = 


Des dirigeants jeunes 


Ces derniers offrent une parti- 
.cularité peu commune : ce sont 


L2 


… 
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LUTHEUY: Pese MOUCHEL, leader 


Îricolore contre les Hollandais 


pas de cinéma 
HIECES Ur 


club : 
le Foyer 
Rural 


"EQUIPE de France amateurs entamera sa saison 
] internationale dimanche prochain 13 avril en re- 


cevant la Hollande à Laon. 


C’est la troisième fois que les deux adversaires se 
rencontrent. Les Français ont triomphé à Maubeuge 
en 1956 (5-1) et à Nimègue l'an dernier (2-0). 

Ce match pourrait être considéré par le sélection- 
neur M. Rigal, comme un match de rodage avant An- 
gleterre-France, 26 avril à Leeds et France-Allemagne, 


4 mai au Mans, 


Mais M. Rigal, comme l'entraîneur Boulogne, ne 
veulent pas prendre cette rencontre à la légère, d’au- 
tant qu'il y aura de nombreux changements en atta- 

ue, où seuls de l’an dernier, subsistent les Normands 


ouchel et Buron. 


Rappelons la liste des 18 joueurs présélectionnés. 
Césaire (Quevilly) et 


Gardiens : 


Voici le Foyer Rural de Luthenay, modeste mais sympahique équipe de Première 
Division de la Ligue d'Auvergne, Au premier rang : A. Courrin, Campos, Martin, 
au deuxième rang : 
Benoit, Vales et Martina. 


Pillon, Bernadat, M. Courron ; 


des moins de 30 ans. Ils ne sont 
que deux d’ailleurs : MM. Pillon 
(28 ans), et Martina (24 ans). Le 
premier est à la fois secrétaire, 
directeur sportif, entraîneur et. 
joueur. Il tient entre ses mains 
toute l’organisation du club. Quant 
au second, il ne joue pas, mais 
est le responsable financier. 
La notoriété des joueurs de Lu- 
thenay n’a certes pas dépassé les 
limites de la région, Les Luthinois 
Pillon, Campos, Naulin, Courron, 
Perraudin et leurs camarades ve- 
nus des environs, Humbert, Vales, 
Sarroub, Graïillot n’ont d'autre am- 


A 


H. Perraudin, A. Campos, 


bition que d’améliorer aussi bien 
leurs qualités physiques que mo- 
rales dans la plus pure tradition 
du sport. 


Le F.R.L. continue à tenir une 
place plus -qu'honorable dans le 
Championnat de Première Divi- 
sion. Nous ne pouvons que lui 
souhaiter bonne chance tant il est 
vrai que si Luthenay-Uxeloup est 
un village comme les autres, le 
Foyer rural, lui, n’est pas un club 
tout à fait comme les autres, 


Michel CAGNION. 
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Picasso et le Football : 
les deux Amours de Vallauris. 


ALLAURIS, nul ne l’ignore, doit 
à ses potiers, à son « Homme 
au Mouton », signé Picasso, à 
son soleil et à ses fleurs, 8a répu- 
tation justifiée de ville touristique. 

Mais, pour les sportifs travaillis- 
tes, Vallauris est le club « porte- 
drapeau » de la &« F.S.G.T. ». Par 
deux fois (en 1947 et 1957) les cham- 
pions azuréens n’ont-ils pas enlevé 
la Coupe nationale Auguste-De- 
Jaune ? 

Lors d’un récent séjour sur la 
« Côte », nous avons eu Ia bonne 
fortune de rencontrer, dans leur 
fief, les dirigeants de cette société 
qui, depuis plus de cinquante ans, 
œuvre brillamment en faveur du 
= nn sur le plan local et natio- 
nal. 


Naissance du « S. V. » J. 


Dans son bureau de la mairie, à 
deux pas de la place où trône « le 
Mouton », M. Boetto, adjoint au 
maire, nous accueille aimablement. 
Mais laissons-lui la parole : 


« C’est en 1903 que le « Stade » 
naquit et son premier président, Au- 
guste Simon, eut le mérite de grou- 
per les « mordus » de cette époque 
qui, « pour tout potage », ne dis- 
posaient que d’un terrain vague bos- 
selé et d’un ballon de baudruche.. 

« Puis la saison 1911-1912 vit 
notre affiliation à la 3 F.A..et nos 
premiers pas en compétition offi- 
cielle. 

« Après des résultats assez flat- 
teurs qui nous permirent d’accéder 
à la division supérieure et d'enlever, 
plusieurs fois, le titre de champion 
de Ia Côte d’Azure, ce fut 1936 et 

tre entrée à la Fédération spor- 
tive et gymnique du travail. 


Les frères Roustan 


« Il serait injuste, continue M. 
Boetto, de passer sous silence l’in- 
térêt que nous manifestèrent les 
frères Roustan qui, rappelons-le, 
disparurent tragiquement lors de la 
chute du dirigeable « Dixmude »… 
En 1928, d’ailleurs, et pendant de 
longues années, leur frère, notaire 
à Golfe-Juan, présida aux destinées 
de notre société, 

« Notre stade, en hommage à ces 
spertifs, porte maintenant leur 
nom. 


Un club organisé 


« Quant à notre organisation ac- 
tuelle, elle est assez « révolution- 
naire »… 

« Jugez-en par vous-mêmes : 

« Nos deux secrétaires adminis- 
tratifs, Feraud et Mateo; nos tré- 
soriers Riba et Giordano ne sont 
pas « isolés » ; quatre commissions, 
animées par nos amis Tordo (équi- 
pes), Conil (jeunes), G. Alban (fi- 
nances et fêtes), Mateo père (orga- 
nisations et responsables) complè- 
tent l’ossature de notre bureau. 

« Je n'aurai garde d’oublier notre 
ex-secrétaire Weber, un pionnier du 
football parisien des années 1908 
et suivantes, qui est pour nous un 
conseiller et un ami précieux : 


Des résultats probants 


« Il serait fastidieux de vous énu- 
mérer tous nos succès, ajouta M. 
Boetto ; deux fois vainqueurs de la 
« Delaune », champions de la Côte 
d'Azur presque inamovibles, les 
Coupes et tournois divers furent, 
pour nous, l’occasion de garnir no+ 
tre siège social de trophées admirés 
par nos jeunes « pousses » ! 


N 
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concédé que trois « nuls ». 


le prouver. 


fiant. 


dont ils dispose. 


Avec quatre points d'avance sur son rival le plus 
qu'il ne leur reste plus que quatre rencontres à disputer, le P,U.C. occupe fort 
confortablement le fauteuil de leader du Groupe À de Promotion d'Honneur. Les 
étudiants peuvent donc rouvrir le légitime espoir de retrouver, au terme de l'ac- 
fuel championnat, la division supérieure. Ils ont gagné 14 matches sur 18 et n'ont 
Seul Villejuif, la 
de les battre. Tels sont parfois les impondérables du sport. 

Si les joueurs de Tessie n'ont eu la tête du classement qu le 9 mars, «près 
l'avoir occupée provisoirement le 5 janvier, ce fut tout simplement en raison d'un 
regrettable manque d'équilibre du calendrier qui fit 
trois matches de retard sur bon nombre d'adversaires. Mais pour ces derniers la 
supériorité du P.U.C. ne faisait aucun doute, Les résultats sont d'ailleurs là pour 


« Sur le plan matériel, nous som- 
mes des gens « sans histoire » ; 
notre stade, certes imparfait quant 
à son installation et à son confort, 
attire cependant un public assez fi- 
dèle.. Peut-être verrons- nous un 
jour, les patrons potiers s'intéresser 
un peu plus à nos joueurs ? » 


Espoir quand même ? 

Cette saison, la Coupe Delaune va 
quitter Vallauris. 

En effet, les jeunes Parisiens 
d’'Hispania ont « sorti » les po- 
tiers, mais qu’à cela ne tienne, on 
sait réagir sur la Côte et, en 1959, 
les Vallauriens se distingueront à 
nouveau dans cette compétition qui 
a fait leur renom ? 


Maurice BABAULT. 


L'équipe première du Stade Mail- 
lonais. Debout, de gauche à droite : 
président, J. 
Aprin, G. Choisy, P. Nicolaï, J., Vas- 
P, Phocion, Paul 


M. Joseph Riqueau, 


sas, KR. Giovanetti, 
Dupuy, dirigeant et arbitre. 
A genoux : Trouche, 


J. Bose, J. Fontaine, P. Pibre. 


F. Carasso, 


house) ; 


(Reims). 


belle saison 


Wettstein (Mul- battus. — J. 


Arrières : Donnard (Cholet), 
villy), Millet (R.C. Paris), Philippe (Brest) et Rodzik 


Lelong (Que- 


Demis. : Hernandez et Monnet (Lyon), Noah (Sedan). 

Avants : Bettenfeld (Sainte-Fontaine), Buron (Diep- 
pe), Cristobal (Saint-Etienne), Hauser (Mulhouse), Lon- 
cle (Angers), Mouchel (Cherbourg), Oudjani (Vendôme), 
Sauvage (Limoges). 

Ces 18 joueurs seront réunis demain mereredi à 
l'Hôtel de France, à Evian. Ils joueront jeudi contre 
une sélection de la Haute-Savoie. 

A l'issue de ce match, l'équipe sera formée et 14 
joueurs partiront pour Laon, vendredi soir, pour erri- 
ver le samedi dans la matinée. 

Souhaitons à nos internationaux amateurs une aussi 
2e l'an dernier où ils terminèrent im- 


A MAILLANE 
patrie de MISTRAL 


on joue (aussi) au football 


ches-du-Rhône, entre Arles et Avi- 
gnon, a les honneurs du Larousse. 
C'est, en effet, à Maillane que naquit en 
1830 l'auteur de Mireille, le grand Fré- 
déric Mistral, chantre de notre belle 
Provence. 
Maillane, petite bourgade de 1.300 ha- 
bitants à peine, possède un club de foot- 


M AILLANE, petite commune des Bou- 


ba: le Stade Maillanais, qui prit, en 
1949, la succession de Racing Ciub dis- 
sous pendant la guerre 1939-40, Rien 


d'étonnant que FRANCE FOOTBALL lui 
consacre donc ses colonnes. 

Le Stade Maillanais, dès sa fonda- 
tion, s’engagea dans le Championnat du 
District Rhône-Durance où 11 débuta en 
3 Division. Son ascension fut rapide. En 
quatre saisons, il gravit un à un tous 
les échelons du District pour accéder à 


la Promotion d'honneur dès la saison 
1952-53. 
Après six ans d'efforts et de matches 


épiques contre les « caïds » de Rhône- 
Durance, les Avignon, Cavaillon, Saint- 
Rémy, Orange, Carpentras, Sablet, etc. 
le Stade Maïllanais va-t-il connaître la 
grande consécraiion et gagner sa place 
parmi l'élite des clubs du Sud-Est ? Pour 
l'instant, il se contente de son titre de 
gloire qui lui vaut sa place d'outsider de 
P.H. Imbattu de la saison, il occupe la 
3e place du Groupe, derrière Tarascon 
et Sénas. 

Le Stade Maillanais, qui est entrainé 
par Georges Vassas, ex-pro de Sète et 
d'Alès, compte 29 joueurs et 2 équipes ; 
la première qui joue en Promotion, la 
réserve en 2* Division. 

L'équipe première est formée avec les 
éléments suivants : 


Goals : Paul Nicolaï, 21 ans, mili- 
taire au 7 Génie. 

Arrières : Guy Choisy, 18 ans, culti- 
vateur ; Jean Aprin, 18 ans, maçon; 


Daniel Gravinho, 21 ans, militaire. 
Arrière central: René Giovanetti, 24 


ans, cultivateur. 

Demis : Vassas, entraîineur-capitaine, 
38 ans, comptable ; Pierre Phocion, 23 
ans, employé aux Etablissements « La 


Meuse ». 


Inters : Fortuné Carasso, 19 ans, trans- 
Joseph Fontaine, 20 ans, culti- 
actuslloment 


porteur ; 


vateur, militaire 


dangereux, Malakoff, alors 


lanterne rouge, a réuni l'exploit 


qu'ils comptèrent jusqu'à 


Tessie avait confiance 


Lorsqu'il quitta Poissy pour le P.U.C., au début de la saison, Tessie était con- 
Il connaît bien les étudiants, il vit à 
fiance. Aussi bien sa grande satisfaction a-t-elle été de constater la fidélité et la 
constance à l'entraînement de la grande majorité des joueurs. La tâche de Tessie 
n'en fut pas moins facilitée, et il le reconnaît volontiers, par la valeur des éléments 


leur contact et sait capter leur con- 


Pignet, Antoine et Taupenas dressent devant j’excellent gardien de but Berta- 
ra un rideau défensif aussi solide qu'expérimenté. Des demis actifs Germain et 
ichel Maury, alimentent une ligne d'attaquage qui e marqué 64 buts et est la plus 
efficace de la Promotion d'Honneur, Wanko, Mekholfa, Wileyn, Férignac et Helle- 


de tir. 


Au sein de cette attaque, dont beaucoup d'équipes aimeraient pouvoir disposer 
(n'est-ce pas, le Red Star !}, Ernest Wanko, l'athlète footballeur, a jouer un rôle 
prépondérant, sinon définitif. En marquant en moyenne deux buts par match, l'an- 
cien champion de France de saut en longueur, qui rappelons-le, fut 3° au chom- 
pionnat d'Europe de Berne en 1954, fut et demeure un atout indispensable. 


NM fut un temps, pes si lointain, où le P.U.C. pouvait prétendre au titre de 
l'équipe la plus inconstante. Victorieux de rivaux mieux classés que lui. il se «aie 
sait battre par des adversaires d'une valeur bien inférieure. Les périodes de vas 
cances, Noël et Pâques, avec les départs de quelques-uns de ses joueurs lui étaient 
en outre fort néfastes. Or on peut désormais constater une belle continuité dans 
les résultats. Il n'est certes pas question d'empêcher les étudiants de se laisser 
aller parfois à un certain dilettantisme, tout à fait dans leur nature. Ainsi contre 
l’Amicale, le 2 février, le P.U.C., mené 1-2 à la marque, ne prit l'avontage qu'à 
la 87 minute pour gagner 3-2. Contre Voltaire, la semaine dernière, l'alerte fut 
encore plus chaude : il menait 4-0. Au coup de sifflet final, le tableau d'affi- 


chage indiquait 4-3... 


Ces deux exemples doivent lui servir de leçon. Il serait vraiment ridicule qu'il 


perde une première place qu'il mérite amplement. 
Quoi qu'il en soit, le P.U.C,. est la formation de la Division d'Honneur purce 


qu'elle pratique le mellleur football, le plus intelligent, et te plus efficace, 


JNNNNNNNNNNNNNANNNNNNNNNANARAANANAANEANAANNANNEENENNTENNNEEEENEEENEEENEEENENEENNEEENEENNNEENNNEENNENENNEENNNENNNNEENNEENNNEENNNEENNNNNEENNAEEEEEENNNEEEEEEEENENEENNEEENNEENEEEEENENENNENEENNENNENNNNNES 
A 


Le PUC a un pied en Honneurcar il n est plus «1 Inconstant» 


quin, auxquels il ne faut pas omettre d'ajouter Buono, allient rapidité et puissonce 


Avants de pointe: Georges Allet, 22 
ans, cultivateur ; Henri Trouche, com- 
merçant; Jean Bosc, 22 ans, pâtissier ; 
Paulin Pibre, 22 ans, menuisier, et An- 
toine Rivera, 21 ans, militaire au % 
Génie, 

L'équipe réserve placée sous la direc- 
tion de Vincent Dourgein, comprend : 
F. Pieracini, A. Fougasse, M. Brice, J, 
Boussugue, J. Crestex, N. Gilles, E. Fon- 
taine, J. Cornilion, G. Kohier, F. Llorca, 
Millet, C. Choisy, M. Bertrand, J.-P. 
Gathion, J.-M. Vignaud. 

Georges Vassas, « Jo » pour les inti- 
mes, habite St-Rémy où il travaille, Tous 
les jeudis soir, il vient diriger les séan- 
ces d'entrainement au Stade Municipal 
de la rue Notre-Dame, dont le terrain 
de jeu, entouré d’une main-courante, 
mesure 57 mètres sur 98 et qui possède 
vestiaires, douches et un terrain de bas- 
ket avec portique et sautoirs, 


Ce club est dirigé par une poignée 
d'hommes de bonne volonté dont certains 
comme le président Riqueau, le. vice- 
président Gaffet et le secrétaire Alivon 
sont en activité depuis 1849, date de la 
création de la société. 


Le bureau se compose ainsi : 


Présidents d'honneur : MM. Martin, 
maire de Maillane, et Emile Alla, pro- 
priétaire. 


Président : M. Joseph Riqueau. 

Vice-président : M. Joseph Gaffet. 

Secrétaire ; M. Barthélemy Alivon. 

Trésorier : M. Louis Griot. 

Membres : MM. Paul Dupuy; Adrien 
Rachet ; Vincent Dourgein ; Pierre Bou- 
chara ; Claude Charles; Laurent  Ri- 
queau. ; 

Cette saison s'est monté un elub de 
supporters qui fait preuve d'une acti- 
vité débordante sous l'impulsion de MM. 
Henri Carasso, Antonin Cornillon, An- 
dré Lemelle, qui se dévouent sans comp- 
ter pour faire rentrer quelques subsides 
au moyen d'un concours de pronostics 
qui n'est pas le moindre attrait de ce 
groupe, Enfin, fl faut voir avec quel em- 
pressement les sportifs maillanaïs se ren- 
dent, le dimanche, au Stade, pour en- 
courager leur équipe et lui venir ainsi 
en aide, et l'on comprendra mieux les 
succès de cette sympathique Société 
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faut croire que son cœur n’en continue 


ANS la période allant de 1950 à 1956, 
D l'équipe de Hongrie s'était souvent dis- 

tinguée par son jeu scientifique, spec- 
porté le tournoi olympique d’Helsinki, la 
Coupe d'Europe Centrale, à laquelle parti- 
cipaient également Autriche, Italie, Suisse 
et Tchécoslovaquie. Elle battit, pour la pre+ 
mière fois depuis 28 ans, l’équipe d'Italie 
à Rome et aussi l’équipe d'Angleterre qui 
était depuis 90 ans invaincue à Londres, 
Ce onze magyar a obtenu de nombreux suc- 
cès et, en cinq ans, il n’a subi qu’une seule 
et unique défaite, celle de la finale du 
: Championnat du Monde à Berne. 


pair se sont dispersés, nombreux furent 
ceux qui affirmaient que jamais on ne trou- 
verait une triplette centrale de la valeur 
de Kocsis, Hidegkuti, Puskàs. Moi, je ne 
voulais pas m'y résigner et je me suis mis 
à la recherche de jeunes talents. Aujour- 
d’hui, conscient de mes responsabilités, je 
peux déjà déclarer avoir trouvé les deux 
futurs intérieurs de l’équipe de Hongrie. 
Ces deux jeunes footballeurs sont nés en 
1939, ils jouent dans l’équipe d’Ujpest et 
leur nom est déjà très connu en Hongrie. 


Halapi, roi des Buteurs 


AU premier match retour du Championnat 
de Hongrie l’équipe d’'Ujpest a causé une 
grande surprise en battant Vasas de Buda- 
pest. La victoire d'Ujpest par 3 à 0, à l’issue 
d'un match très disputé, fut amplement 
méritée, Les 60.000 spectateurs du « Nep- 
stadion » ont suivi avec intérêt l’excellente 
prestation des deux jeunes intérieurs d’Uj- 


par Gustave SEBÈS 


taculaire et efficace. En 1952, elle avait rem- . 


(ex-sélectionneur et entraîneur du onze 
national magyar) 


s’élança et d’un « retourné » sensationnel, 
il expédia le ballon dans les filets de Kova- 
lik. Sur l'instant, les spectateurs, surpris, 
restèrent muets, ce n’est que quelques se- 
condes après que les applaudissements écla- 
tèrent pour saluer cet exploit formidable. 
On n'a vu marquer de buts pareils à Buda- 


pest que par Kocsis, l’ex-attaquant du 


Honved. 


Istvan Halapi est né le 15 avril 1939. Il 
mesure 1 m. 66 et pèse 62 kg. 

Il y a huit mois, on avait remarqué dans 
une petite équipe corporative un jeune 
homme maigre et blond, au jeu adroit et 
rapide. Après avoir été revu plusieurs fois, 
il est devenu joueur d’Ujpest. Au début, ça 
n'allait pas, il y avait une trop grande dif- 
férence entre le jeu des deux équipes. Le 


première d’Ujpest. Et à la suite de sa per- 
formance contre Vasas, il a été pré-sélec- 
tionné pour le Championnat du Monde de 
Stockholm. Si ses progrès se confirment, 
il n’est pas exclu qu’il devienne l’inter gau- 
che de l’équipe de Hongrie en Suède, On 
peut ajouter à son actif qu’il est actuelle- 
ment le premier buteur du Championnat 
avec 13 buts, devant l'international Tichy 
qui n’en a marqué que 12. 


Halapi habite avec sa mère veuve. C’est 
un jeune homme modeste et sérieux qui a 
un bel avenir devant lui. Il pourrait suc- 
céder à Puskas. Aujourd’hui, il n’a pas encore 
le tir de Puskas, mais il possède les mêmes 
qualités que Puskas à l’âge de 18 ans. Il 
est « explosif », joue des deux pieds, tan- 
dis que Puskas était exclusivement gaucher. 


junior de « 1zz0 » (ex-Tungsram). Ce jeune 
garçon maigre traversa en souplesse, comme 
un serpent, le réseau des défenseurs adver- 
ses et glissa le ballon avec sang-froid dans 
le filet. Dès cette époque, Ujpest désirait 
faire son acquisition mais son club ne vou- 
lait rien savoir pour le céder. Finalement, 
nos efforts furent couronnés de succès et 
Gorocs devint joueur d’Ujpest. 


âge. Il mesure 1 m. 75 et pèse 67 kg. Malgré 
sa silhouette mince, il est d’une endurance 
extraordinaire, Jusqu’à présent, il a disputé 
12 matches en équipe première et en chaque 
occasion il fait des progrès. 


Excellent tacticien, il voit bien ses par- 
tenaires et adversaires. Il pratique le vrai 


et beau football hongrois. IH varie habile- 


ment son jeu, en alternant passes longues 
et courtes. Il sait admirablement attirer 
l'adversaire pour démarquer subitement le 
partenaire le mieux placé. Il se démarque 
très bien lui-même. 


Gorocs a provoqué un débat passionné 
parmi les techniciens. Sa classe fut contes- 
tée. Des articles ironiques parurent dans 
la presse, se moquant de son physique peu 
robuste. On trouvait prématurée son incor- 
poration dans une équipe de première divi- 
sion. Cela fut effectivement une décision 
osée. Mais Gorocs a justifié notre confiance. 
Il est probable que sous peu, lui aussi sera 
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È Il eut une enfance très malheureuse. D'une 
La force principale de cette formation pauvre famille ouvrière de quatre enfants, 
cn, jen gr Per 9 . el od . LE + beaucoup de name 4 à la 
udai, Kocsis, Hidegku uskàs, zibor. ibération. Le père, souvent en chômage, ne 
Le rassemblement de ces cinq” joueurs Gustave Sebès, ancien entraîneur et sélectionneur du pouvait pas Ré rh Le A ES 4 1e 
. était pas une petite affaire. Après pas onze national magyar de la grande époque, s'occupe famille, Les horreurs de la guerre rendi- \ 
; me de hors + eee prete TEE aujourd'hui de l’équipe d'Ujpest (ex-Dozsa). Dans le FRpoReere pe difficile « vie Le te ñ 
quatre dans l’équipe de Honved. Seu e- , : , : amille pauvre. Le père, appelé sous les dra- F 
gkuti était resté à M.T.K. (ex-Voros Lo- cadre d'une série d’articles exclusifs pour Francé peaux, ne revit presque pas ses enfants pen« Le 
bogo), mais sa présence presque constante Football, Gustave Sebès vous présente aujourd’hut dant quatre ans. Ainsi, Gorocs n’est pas t 
dans l’équipe nationale l’a rendu apte au deux joueurs de son club, deux grands espoirs du foot- assez solide physiquement parlant. On ne : 
rôle de stratège de cette ligne d’avants. ball hongrois, qui sont peut-être les successeurs de 644 él Te Le 
Quand les éléments de cette ligne hors Puskas et de Kocsis. p 4 
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pest, Halapi et Gorocs. Ils furent les bu- joueur, physiquement encore faible, avait Il a des feintes astucieuses, il exploite bien pré-sélectionné. Pour ma part, je ne serais \af 
teurs de cette rencontre. Halapi marqua les beaucoup de mal à s'adapter, les occasions qui se présentent devant le nullement surpris s’il était retenu pour la sf 
deux premiers buts et Gorocs le troisième. + but. I1 devra cependant devenir physique- Suède. Il a de telles qualités, dont l’équipe À 


Ces buts furent soigneusement préparés, 
principalement le second qui fut un véri- 
table chef-d'œuvre. C’est Gorocs qui avait 
déclenché l’action, en remontant tout le 
terrain grâce à une série de passes échan- 
gées avec l’ailier droit. À la hauteur des 
18 mètres, il dribbla deux adversaires et 
envoya la balle vers l’inter-gauche Halapi. 
Ce dernier, le dos tourné au but de Vasas, 


COUPE D'EUROPE 
An III 


ONGROIS d'origine, Ladislas Kubala, 
du F.C. Barcelone, a beau être au- 
jourd'hui naturalisé Espagnol, il 


réserver ainsi une chance pour le match 
retour du 16 avril à Budapest, les Hon- 
grois renforcèrent leur défense, essayè- 
rent de verrouiller 


Nous avons élaboré pour lui un plan spécial 
d’entraînement. A l’occasion des matches 
amicaux, il ne jouait qu’une mi-temps cha- 
que fois. Mais peu à peu il est devenu mûr 
pour l’équipe première, Son rendement était 
déjà bon, mais ce n’est qu'après plusieurs 
matches que les techniciens ont fini par 
découvrir ce joueur de très grand talent. 
Aujourd’hui, il est déjà titulaire de l’équipe 


honneur à 


leur porte devant 


ment plus fort, améliorer son jeu de tête 
et tirer au but avec plus de détermination 
pour compléter encore son bagage 


Gorocs, le Serpent 


Né le 8 mai 1939, Janos Gorocs, par sa 
taille et son jeu, nous rappelle Sandor Koc- 
sis. I1 a été découvert en 1957 dans l’équipe 


mond Kopa, 


manifestations de me mi-temps, 


de Hongrie actuelle ne pourrait que dif- 
ficilement se passer ! Il faut absolument 
faire appel à son talent. Il estwrapide, dribble 
et tire bien des deux pieds. Ses défauts ? 
Il est, pour le moment, encore un peu frêle, 
son jeu de tête est défectueux. Mais je suis 
sûr que grâce à son assiduité, sa volonté, 
il comblera en très peu de temps ces 
lacunes, 
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VASAS BUDAPEST TAILLÉ EN PIÈCES A MADRID 


LES CONSEILS DE LADISLAS KUBALA 


la réputation du football 
hongrois, au sein d'une équipe dépassée 
et essayant de compenser son impuis- 
sance par quelques 


deux demis Santisteban et Zarraga. Ray- 
auquel un coup de coude 
à la poitrine coupa le souffle en deuxiè- 
s'était montré moins en 


NS 


Cp 
; 
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pas moins de battre pour le football 
Magyar, puisqu'on pouvait le voir mer- 
@redi dans le salon du palace madrilène 
où était descendue l’équipe de Vasas ex- 
pliquer et démontrer à ses anciens com- 
patriotes l’art et la manière d'annihiler 

i Stefano, son voisin dans l'équipe d’Es- 
agne. 

Mais il faut bien admettre que les 
sonseils de Ladislas Kubala n'ont point 
porté leurs fruits. En effet, nonobstant 
la double surveillance dont il fut l'ob- 
Jet de. la part de l'arrière central Sarosi 
t de l'inter gauche Bundzsak, Alfredo 
$ Stefano marqua trois buts mercredi 
Soir (dont un sur penalty) et contribua 
insi largement au très net succès du 

eal sur Vasas (4-0). 


L Pâle image 
du football hongrois 


Plus encore que ne le laisse supposer 
score massif, ce fut là une rencontre 
sens unique, Visiblement soucieux 

ävant tout de limiter la marque et de se 


les assauts offensifs du Real, avec l’es- 
poir de surprendre ce dernier sur contre= 
attaque. Mais leur système fit double- 
ment, faillite en ce sens que tandis que 
leur défense craqua quatre fois devant 
les attaquants madrilènes, leurs rares 
contre-offensives, ébauchées sur un ryth- 
me lent et monocorde, n’inquiétèrent que 
très rarement les défenseurs du Real. 


Ainsi, non seulement les champions de 
Hongrie 1957 furent-ils lourdement bat- 
tus, mais encore ne donnèrent-ils aux 
120.000 spectateurs du stade Bernabeu 
qu'une pâle et infidèle image de ce 
football magyar racé, coloré, et inspiré, 
qui avait naguère conquis les foules de 
tous les terrains d'Europe, 

Ce Vasas, aux ambitions limitées, 
laissa sans cesse au Real l'initiative des 
opérations et l'on peut même dire que 
(surtout en seconde mi-temps, alors que 
sous une pluie battante le onze espa- 
gnol menait 4-0) l'équipe hongroise fit 
vraiment figure de comparse. Seuls, et 
chacun dans leur rôle, son gardien Ko- 
valik, son demi-gauche Berendi et, par 
instants, son ailier. gauche Lenkei firent 


hargne et d'’anti-jeu qui n’arrangèrent 
absolument rien. 


Le Real au petit trot 


Maître du jeu, le Real, lui, joua dans 
l'ensemble, en valeur absolue et sur le 
plan collectif, un match moyen, entre- 
coupé d'excellentes périodes de pointe qui 
se situèrent au début de chaque mi- 
temps. Son succès était nettement des- 
siné au repos grâce aux deux buts de 
Di Stefano marqués le premier à la 
Se minute sur corner de Kopa & le 
second à la 44 minute sur penalty mo- 
tivé par un fauchage du même Kopa 
par Konta. 

Les deux autres buts furent marqués 
par Marsal et Di Stefano au cours de 
l'éblouissant festival du début de la 
deuxième période. A ces quatre réussites 
s'en fussent probablement ajoutées d'’au- 
tres si les conditions de jeu (pluie con- 
tinuelle et terrain très lourd) avaient 
été plus en faveur de l’équipe madrilène 
dont Di Stefano fut à nouveau l'élément 
prédominant avec Gento et aussi les 


réussite que lors de ses derniers mat- 
ches. 


C'est donc sans histoire, et en accé- 
lérant épisodiquement l'allure, que le 
Real a virtuellement obtenu sa qualifi- 
cation pour la finale de la Coupe d'Eu- 
rope 1958 après avoir gagné l'épreuve 
en 1956 et 1957. Car même si Vasas 
entame le match retour avec des am- 
bitions plus aiguisées et, ce qui n'est 
pas douteux, avec un esprit offensif plus 
accusé, il ne semble pas de taille à re- 
monter le courant devant un Real fort 
de ses quatre buts d'avance et qui, sur 
ses gardes, devrait préserver la plus 
grande partie de son acquit. 


On ira même plus loin en disant que 
le Real, quel que soit, de Manchester 
United ou de Milan, son adversaire en 
finale le 28 mai, à Bruxelles, semble 
avoir de fortes chances de remporter 
pour la troisième fois consécutive, un 
trophée européen auquel il semble déci- 
dément tenir de plus en plus. 


Jacques de RYSWICK. 


nont pu 
couper au 


BREAL la 


route de 
sa troisième 
finale 


Ft STEFANO et le REAL vers la passe de trois (Coupe d'Europe) 


ñ 


LH 


hope: 


pe 


Real Mad 4 (2) REAL, — Alonzo — Marquitos, Santamaria, Lesmés — Santiste- | ge et 43 Di Stefano Sous la pluie, la défaite de Vasas 56 | REAL : Di Stefano, Gen» 
ban, Zarraga — Kopa, Marsal, Di Stefano, Rial, Gento. (R) ; 4% Marsal (R); 111.000 speot. | serait ‘transformée en déroute. Car le | to, Zarraga, Santisteban, Les- 
Vasas Bud 0 (0) VASAS, — Kovalik — Karpatl, Konta, Sarosi — Barfi, Berendi | 50 Di Stefano (R). match fut pour le Real et Di Stefano | mes. 
— Raduky, Csordas, Szilagyl, Bundssak, Lenkel. — Arb, : M. Gui- 53.000.000 fr, | (3 buts) une simple formalité, devant VASAS : Kovalik, Lenkel, 
gue (Fr.). une équipe hongroise trop lente et | Berendi. 


(1/2 fin. aller) 


trop prudente, 
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DIVISION I 


: Arsenal - Nottingham F. (remis) 
Aston Villa 2 West Bromwich 1 
Elackpool 3 Newcastle 2 
Bolton 0 Manchester C. 2? 
Everton 3 Tottenham 4 
Leeds ‘ 2 Sheffield W. 2 
Leicester 5 Burniey 3 
Luton "0 Chelsea 2 
Manchester v. 0 Freston 0 
Sunderland 1 Birmingham 6 
Wolverhampton 1 Portsmouth 0 
Classement,  — 1. Wolverhampton 
(36 m.), 57 pts ; 2. Preston (37 m.), 52; 
3, West Bromwich (38 m.), 46; 4, Tot- 
tenham (38 m.), Manchester C. (37 m.), 
43 ; 6, Blackpool (37 m.), Luton (37 m.}, 
40; 8: Manchester U. (37 m.), Burnley 
(37 m.), 39; 10. Nottingham F. (36: m.), 
Chelsea (38 m.), 37 ; 12 Bolton (37 m.), 


2 36; 13. Arsenal (36 m.), 34; Birmin- 
4 gham (38 m:), 34; 15. Everton (37.m.), 

ë 33; 16 Portsmouth (37 m.}); Leeds 

(38 m.), Aston Villa (37 m.), 31; 19. Lei- 

- cester (37 m.), 29; 20. Sunderland 


(38 m.), 28; 21. Newcastie (35 m.), 27; 
Sheffield W. (38 m.), 27. 


ñ DIVISION H 
Barnsley 8 Leyton Or. 
Blackburn 5 Rotherham 
Bristol R. 3 Bristol] C 
6 Derby 0 Cardiff 

3 2: Fulham - Middlesbrough (remis) 
re: à Ipswich Huddersfield 

md Lincoëln Stoke 

a Notts County Grimsby 

£ Sheffield U, Doncaster 
Bwansea Liverpool 
West Ham Charlton 


‘Classement, — 1, West Ham 


ensewes we 


CRRCR LE 7 


(38 m.}), 


52; 2. Charlton (38 m.), 49; 3: Liver- 
pool (38 m.), 48; 4. Blackburn (37 m.), 
47; 5. Fulham (34 m.), Sheffield U, 
(35 m.), 44; (37 m.), 


41; 8. Bristol R. Ipswich 


AR 
de 
# 
a 
& (137 m.), Huddersfield (38 m.) ; 11. Stoke 
f 

by (37 m.), Barnsley (36 m.), 36; 
è 15. Cardiff (36 m.), 34; 16. Derby 
Le. (37 m), 31; 17 


7. Middlesbrough 
(37 m.), 


(37 m.), Leyton" (38 m.), 38 ; 13. Grims- 
Roterham (36 m.), 


| Bristol C. (37 m.), 29 ; 19. Notts County 
e 437 m.), 25: 10. Swansea (37 m.), Don- 
: caster (38 m.), 24 ; 22. Lincolë'n (35 m.), 
19. 


Après avoir écarté West Bromwich de 
#a route la semaine dernière, le leader 
Wolverhampton semble avoir soufflé un 
peu puisqu'il n’a pu venir à bout que 
par 1-0 de Portsmouth classé 16e D'au- 
tre part, son suivant Preston a encore 
perdu un point sur les Wolves en ne 


réussissant qu'un match nul (0-0) à 
Manchester U. C'est d'ailleurs là une 
excellente performance des « Babes » 


car Preston est le très solide second du 
leader. 

+ Division HE, le match capital entre 

leader West Ham et son second 


chats a donné un résultat nul. Ce 
qui permet au troisième Liverpool vain- 
queur à Swansea de regagner un point 
sur chacun de ses deux prédécesseurs. 


où | 
Fe è 
Slavia 0 Levski 8 
Lotomotive 1 Spart Preven 1 
Sp. Plovdiv 2 Botev Plovdiv 2 
C.D.N.A. - Starazagora (remis) 


U EN EST | 


ET 


notre ne 
du 16 avril ? 
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LAUSANNE. — Mon collègue et ami 
J.-Ph, Réthacker a fort bien brossé 
Fautre jour dans L'EQUIPE, le tableau 
de quelques aspects d'une sorte de 
crise (une crise de croissance, en fait) 
qui paralyse actuellement un peu cette 
équipe nationale helvétique dont la 
prochaine sortie contre Ia France, le 
rl 16 avril, à Paris, pose de sérieux pre- 
blèmes à ses sélectionneurs. 

2 Parmi ces problèmes, celui de la tac- 
= tique reste toutefois à l'arrière-plan 
des principales préoceupations des sé- 

# lectionneurs suisses, car le médiocre 
S match de l'équipe natiorale contre 
£ l'Espagne (en novembre 1957 à Lau- 
sanne), puis la modeste performance, 
à Bâle, le 26 mars, d'une formation 
d'essai contre un « ersatz » allemand, 
F” découlent moins d'un système de jeu 


Fa que d'une situation quelque peu in- 
+ quiétante. En Suisse, en effet, il s’agit 
L maintenant de savoir, ni plus ni 
MA, moins, de quoi au juste sera fait 


l'avenir de l’équipe nationale, et même 
si l'activité de celle-ci me risque pas 
d'être tout bonnement réduite à peu 
de chose, Cela peut sembler paradoxal 
puisque les matches inter-nations sont 
puisque les matches internations sont 
toujours d’une évidente nécessité pour 
toutes les fédérations, mais c'est pour- 
tant ainsi. Et à la lumière de cette 
situation, on commence à se douter 
pourquoi la Suisse a boudé la nouvelle 
Coupe d'Europe des équipes nationales, 
à Ia première édition de laquelle elle 
pe s'est pas inscrite. 

Au cours de ce printemps, la Suisse 
jouera ‘trois matèhes inter-nations : 
contre la France à Paris le 16 avrii, 
contre la Suède à Malmoë le 7 mai, 
contre la Belgique à Æurich le lundi 
de Pentecôte. Les deux premiers de ces 
matches auront lieu un mercredi, 
comme ce fut déjà le cas de Ia ren- 
contre germano-suisse de Bâle ;: À en 


* 


ti 


! 


belges-Tadets suisses, Suisse B-Sarre 
et Suisse B-Luxembourg. 


Cet abonnement » au mercredi 


Re RS "RSR ne ne 


. (5°) 


sera de même pour les matches Espoirs. 


M HEARTS L'ÉCOSSAIS tenu en échec 


ATLETICO MADRID iomheur de BARCELONE 
BONIFACI et TORINO vainqueurs 


Levski, 8 pts; 
Sp. Pleven, Lo- 


Classement. — 1. 
2. C.-D.N.A. Sp. Varna, 
comotive, 5; 6. Dounav Mineur, 4; 
7. Bot. Plovdiv, Sp. Plovdiv 3; 9. Bot. 
Starazagora, Bot. Varna, 2; 12. Slavia, 0. 


Levski, vainqueur de Slavia (5-0), ca- 
racole en tête du classement devant 
quatre clubs ex-æquo. 


SPSECOSSE Er: 


(Coupe : demi-finales) 
Motherwell 2 Clyde 3 
Rangers 2 Hibernian 2 

DIVISION 1! 

Aberdeen 0 Celtie 1 
Airärie 6 Falkirk L2 
Kilmarnock 1 Hearts 1 
Queen of South 6 Third Lanark 1 
Raïth 8 Partick 

Classement. — 1. Hearts (31 m.}), 
56 pts; 2 Rangers (24 m.), Celtic 
(28 m.), 37; 4. Partick (31 m), 36; 
5. Clyde (26 m.), 34; 6. Kilmarnock 
(30 m.), 32; 7. HRaith (29 m.), 30; 


8. Hibernian (28 m.), Abderdeen (29 m.}), 


Falkirk (30 m.), 28; 11. Third Lanark 
(29 m.), 25; 12. St. Mirren (28 m.), 
Queen Of South (289 m.), Dundee 
(28 m.), 24 ; 15. Motherwell (26 m.}), 22; 
16. Aïrdrie (28 m.), 21; 17. East Fife 
(29 m.), 17; 18. Queens Park (27 m.), 7. 


En demi-finale de la Coupe d’Ecosse, 
la hiérarchie a été respectée : Clyde 
a éliminé Motherwell (15°) et les 
(%) qui ont été accrochés par 
Hibernian (8°) devront rejouer. 

En Championnat, une demi-surprise 
l'invincible Hearts n été tenu en échec 
par Kilmarnock, mais il a encore dix- 
neuf points d'avance sur les Rangers 
qui, il est vrai, comptent sept matches 
en moins, 


(Vingt-huitième journée) 


Rangers 


Las Palmas 1 Grenade L 
Saragosse 1 Valence r 
Celta 2 Jaen 1 
, Valladolid 2 Real Sociedad 1 
Bilbao 2 Gijon 1 
Osasuna 3 Séville 2 
Atlético 3 Barcelone 1 
Espanol 8 Real Madrid 1 

Classement. — 1. Real Madrid, 40 pts ; 
2. Atletico, 37 ; 3. Barcelone, 34; 4, Va- 
lence, 33 ; 5. Osasuna, 31 ; 6. Bilbao, 29; 
1. Celta, 28; 8. Espanol, Real Sociedad, 
26; 10. Gijon, 24; 11. Saragosse, Gre- 
nade, Las Palmas, 22; 14 Séville, 
Jaen, 20; 16. Valladolid, 19. 


Le Real poursuit son chemin vers le 
titre en battant l'Espanol par 4-2 à 
Barcelone. Pendant ce temps à Madrid, 
devant 60.000 spectateurs, l'Atletico dé- 


n’est pas une anomalie dans les pays 
de football professionnel, Mais en 
Suisse, pays de semi-professionnalisme, 


il n’est pas seulement insolite : il pro- 
cède d'une crise et la précise. El la 
précise même d'une façon spectacu- 


laire et bien propre à frapper l'es- 
prit ds sportifs de ce pays, parce 
qu'on sait que l'équipe helvétique 
atteint rarement sa meilleure forme 
dans un match disputé au milieu 
d'une semaine qu'encadrent deux di- 
manches consacrés Ja plupart du 
temps à des parties de ehampionnat 
souvent fort rudes. Mais pourquoi ce 
choix du mercredi ? On va le dire. 

La saison suisse de football est l’une 
des plus « comprimées », en raison 
(cemme l'a dit Eschmann à J.-Ph. Ré- 
thacker) de la pause d'hiver de deux 
mois (mi-décembre à  mi-février) 
qu’elle est bien obligée d'observer en 
raison du mauvais temps et du ski. 
L'actuelle s'échelonne sur 34 diman- 
ches. Le championnat en dévore 26, la 
Coupe suisse en prend 6 : pour tout 
potage, l’équipe nationale n’a hérité 
que de deux dimanches dans cette 
Saison qui s'achève le 8 juin. L'un 
pour le match contre l'Espagne, l’autre 
(le lundi de Pentecôte) pour celui 
centre la Belgique. Tout le reste du 
calendrier international n'a done été 
que replâtrage, 

L'intérêt particulier 

Or, souci nouveau : les clubs suisses 
sont de plus en plus friands de grands 
matches amicaux. Ils s'en souciaient 
peu autrefois, maintenant ïls en raf- 
folent, Nombre d'entre eux organisent 
des nocturnes succès qui attirent 
— joie des caissiers — plus de monde 
que des matches de championnat : 
une source de nouveaux profits en 
bien des cas. 
européens ajoute aussi à cela son pres- 
tige. 

Et pendant ce temps-là (« pro » ne 
puis, amateur ne daigne, semi-profes- 


La Coupe des champions 


faisait Barcelone par 3-1 écartant ainsi 
presque définitivement l'équipe de Ku- 
bala de la course pour la 2° place. et 
sans doute Ia participation à la Coupe 


Miguel et l’Atletico de Madrid ont 
taillé en pièces le F. C. Barcelone. 


d'Europe la saison prochaine. En effet, 
l'Atletico a maintenant 3 points d'avan- 
ce sur Barcelone, En bas du tableau, 
Valladolid, vainqueur de Saint-Sébas- 
tien, remonte et n'est plus qu'à un point 
de Jaen et de Séville, tous deux battus. 


C'HONCRIE ES 


(Dix-neuvième journée) 


Diosgyoer 0 Ujpest 2 
Honved 0 Ferencväros * 1 
Csepel 0 M.T.K. 0 
Szombathely 1 Dorog Li 
Szeged 1 Komlo 1 
Pées 1 Tatabänya 2 
Vasas - Salgotarjan (remis) 

Classement. — 1. Ferencvaros, 27 pts; 
2. M.T.K. Tatabanya, 24; 4. Honvéd, 
23; 5. Uuipest, 22; 6. Dorog, Salgotar- 
jan, 19; 8. Vasas, Diosgyoer, Szomba- 
thely, 18; 11. Csepel, 17; 12. Pées, 


Szeged et Komlo, 11. 


Ferencvaros, le leader, a accompli une 
belle performance en allant battre Hon- 
ved sur son terrain ; par cette victoire, 
il précède maintenant M.T.K., qui n'a 
pu mieux faire que match nul centre 
Csepel, de trois points, Ferencvaro sera 
difficile à déloger, semble-t-il. 


sionnel suis), le joueur suisse travaille 
chaque jour à son atelier, à son bu- 
reau ou ailleurs. Entre les entraîne- 
ments, les séances de repos, les mat- 
ches, les déplacements, ses soirées 
sont abondamment occupées, IL faut 
aussi, toujours plus, solliciter les pa- 
trons « compréhensifs », pour que les 
joueurs soient libres tel jour ou telle 
demi-journée. En d’autres cas, il faut 
demander des congés militaires. L'as- 
pect social de ce remue-ménage est à 
considérer, car tous les travailleurs, 
tous les soldats ne sont pas footbal- 
leurs : le chef d'entreprise ou le 
commandant de régiment le savent. 

Que reste-t-il alors, dans cet emploi 
du temps, pour l'équipe suisse ? Peu 
de chose, parfois rien. Mieux encore : 
certains clubs, soucieux avant tout de 
leurs propres intérêts (et on le com- 
prend!) rechignent de plus en plus à 
« prêter » à l'équipe nationale des 
joueurs qu'ils indemnisent et veulent 
donc utiliser en toute occasion ; d’au- 
tant que ces joueurs sont leurs ve- 
dettes. Quand l'équipe suisse joue ou 
s'entraîne, les sélectionneurs vivent 
dans la crainte perpétuelle qu'un 
homme soit blessé : pour le joueur 
lui-même d’abord, mais aussi à cause 
du club qui, la fois suivante, sera 
peut-être doublement rébarbatif… Un 
mouvement hostile à l’équipe nationale 
s'est même dessiné par deux fois 
déjà, le Grasshopper-Club de Zurich 
a proposé de grandes restrictions à 
l'égard de la sélection. 

Or, dans les conditions actuelles du 
football moderne, la préparation et la 
formation d’une équipe nationale de- 
mande un travail suivi, de longue ha- 
leine. En fait, chaque match îinter- 
nations commence quand retentit le 
coup de sifflet final du précédent. 


Equipe formée au dernier 


moment 


Tels sont les soucis premiers des 
techniciens de l’équipe suisse : on 


Atalante 2 Vérone 1 
Bologne [] Spal 1 
Gênes 1 Lanerossi 0 
Inter 2 Sampdoria 8 
Lazio 1 Juventus 4 
Naples 4 Alessandria 1 
Padoue 3 Milan 2 
Torine 2 Fiorentina 1 
Udine 1 Roma 2 

Classement, — 1, Juventus, 43 pts; 
2. Padoue, 35; 3. Naples, 33; 4, Fio- 
rentina, 32; 4. Roma, 30; 6. Bologne, 
Alessandria, Inter. 27; 9. Lanerossi, 
Lazio, Torino, 25; 12, Milan, Spal, 24 ; 
14. Udine, Verone, Atalante, 23; 17. 
Sampdoria, Gênes, 20. 


5-2 le dimanche précédent contre La- 
nerossie; 4-1 dimanche dernier à Lazio : 
Juventus continue de dominer le cham- 
pionnat italien. Padoue, le second, s’est 
repris en battant Milan (3-2). Les deux 
derniers, Gênes et Sampdoria, ont ré- 
agi pour ne pas être irrémédiablement 
lâchés : Gênes à vaincu Lanerossi et 
Sampdoria a réussi un méritoire match 
nul à Milan devant l'Inter, Mais Ata- 


lante a gagné aussi contre Verone de 
sorte qu'il n'y a pas grand changement 
en queue de classement, 


K.A.C.M. 3 R.A.C. 0 
A.M. 1 W.A.C. 1 
U.S.M. 2 T.A.S. 2 
R.E.C.M. 5 F.U.S. 1 
Safi 8 US.TF.M 0 
S.M. 3 K.A.C. 3 
D.H.M. 2 M.A.S 2 
R.C.A. 3 M.C.0. J 

Classement. — 1. K.A.C. Marrakech, 
44 pts; 2, W.A. Casa, 42; 3. MC. 
Oujda, Kenitra, R.A.J. Casa, 40; 6. 


F.US. Raba*, T.AS. Casa, 38; 8. Maza- 
greb, 35; 9. SM. Rabat, M.AS. Fès, 
R.A.C. Casa, R.C. Meknès, 34; 13. U.S.M. 
Casa, Safi, 33; 15. A. Marrakech, 29 ; 
16, U.S.T.F, Meknès, 24. 


K.A.C. Marrakech, vainqueur aisé du 
R.A. Casablanca, est toujours leader 
avec deux points d'avance sur W.A. Casa 
qui a dû partager les points avec l'A. 
Marrakech. Suivent à trois points : trois 
équipes groupées : Oujda, Kenitra, 
R.A.J, Casablanca. Quant à l'U.S.T-F, 
Marrakech, 11 est toujours bon dernier et 
vient de subir une nouvelle défaite à 
Safi. 


Les clubs suisses égoiïstes 
: : sont hostiles à l'équipe nationale 
- etle football helvétique est en crise 


leur demande des résultats flatteurs, 
mais ils ne rencontrent que difficultés 
pour en forger l'instrument. En outre, 
les progrès des nouveaux joueurs sont 
lents et laborieux. Si la saison suisse 
est encombrée d’un championnat-Mo- 
loch qui dévore le plus clair des forces 
vives du football helvétique, cela vient 
d'une Ligue nationale A enflée à 
14 elubs dont un quart sinon un tiers 
auront toujours de la peine à faire 
croire qu'ils sont capables d’appar- 
tenir à Vélite. Or quantité de très 
bons joueurs s’éparpillent dans cette 
foule et ne progressent pas parce 
qu’ils sont entourés de médiocres, La 
nécessité de réduire et de concentrer 
enfin l'élite du football suisse se fait 
donc beaucoup sentir : mais, bien en- 
tendu, dès qu’on en parle, tous ceux 
qu’une réduction risquerait d'atteindre 
froncent les sourcils. 

Les sélectionneurs helvétiques vont 
éprouver ces jours-ei passablement de 
peine à préparer le France-Suisse du 
16 avril Les fêtes de Pâques y ajou- 
tant leur trève (les demi-finales de 
Coupe, Yeung Boys-Granges et Grass- 
hopper-Bellinzone ont été joués cepen- 
dant le lundi de Pâques), il semble 
peu probable que l’on aura le temps 
de, réunir ensuite les sélectionnés 
avant leur départ pour Paris. C'est 
pourquoi, du reste, le match de Bâle 
a servi de test. 

Mais après ce qu’on en a vu, cer- 
tains problèmes de formation demeu- 
rent entiers : il manquait d'ailleurs 
à Bâle plusieurs internationaux en 
puissance. L'absence de l'arrière Koch 
et du demi (ou avant) lausannois 
Vonlanden, tous deux blessés et in- 
disponibles pour le reste de la saison, 
pose également de grands points d'in- 


terrogation. La première liste de 
noms sera donc établie seulement 
après Pâques et l'équipe définitive 
formée au dernier moment, vraisem- 
blablement,. 


Frédéric SCHLATTER. 
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Qui arrétera désormais 


SEE SSSR SSSR SOS SSSR SSSR SSSR SRE SERRE RER RER RER RER RER RRRRSRRE RER RER SRE RESRRSRSERRRE 


Heal, Juventus et Wolres ? 


SDS SOS SSSR SOS SONT RR RSR RES RRRRRRRERRRRR RSR RER RE RSR RRRR SSSR rs | 


John Charles (Juventus) a semé 


encore la terreur. 


(Troisième journée) 
1 


Cracovia Gornik Zabrre 5 
Gwardia Varsov, 5 Legia Varsovie 1 
Budgosz 8 L.K,S, Dedz 1 
Bytom (] Chorzow 0 
Opole 3 Lechia Gdansk 2 
Sosnowieez 2 Wisla Cracovie 2? 


Classement, — 1. Gornik Zabrze, 6 p's; 
2. Bytom, 5; 3. Chorzow, 4, eic. 


Seul Gornik Zabrze n'a pas encore 
perdu un match; il est done seul en 
tête avec le maximum de points. 11 fau- 
dra désormais compter avec cet ousider 
qui vient de passer cinq buts à Cracovie, 
Son suivant, Bytom, n’a pu faire que 
mateh nul chez lui contre Chorzow. 


matches retour) 


(Coupe : = 
Torriense 0 Sporting 1 
Belenenses 1 Benfica "2 
Setubal 1 Cuf 0 
Salgueiros Rr Caldas Li 
Barreirense 4 Lusitano 0 
Oriental L1 Academiea 1 
Braga 8 Porto 1 


A la suite de ces matches et compte 
tenu des scores enregistrés le dimanche 
30 mars entre ces mêmes équipes, voici 
les sept clubs qualifiés pour le prochain 
tour 
gueires, 


Sal- 
Porto. 


Benfica, Setubal, 
Aecademiea, 


Sporting, 
Barreirense, 


ROUMANIE N° 


(Quatorzième journée) à 

C.C.A. Bucarest 2? Progrès Buéarest L 
Rapid Bucarest 1 Dyname Bucarest 0 
Ploiesti 0° Petrasani. 1 
Targu Mures 2 Univ, Timisoara, 1 
Dynamo Cluj 4  Orasul Staline 3 
Arad 2 Oradea | € 

Classement, — 1. Ploiesti, 19 pts; 
2. Petrosani, 18 ; 3. Université Timisoa- 
ra et Dynamo Cluj, 17, etc. 


Surprise en cette quatorsième  jour- 
née : le leader Ploiesti est battu sur son 
terrain par Petrosani (0-1) qui n'est ; 
plus qu’à un point, tandis que les Uni- 
versitaires de timisonra défaits par 
Targu Mures cèdent le. pas. 


TUNISIE 


Stade Tunisien 7 U.S.M.M.B. 1 
C.A. Bizerte 2 US.T, 0 ” 
Sousse 2 JS.M.ET, L 
Club Africain 8 P.C.F. Bizerte 0 
Club Tunisien 3  U.S.M.O. 1 
St. Populaire 1 Esp. Sportive 1 
C.S. Hammamlif ? ES. Sahel ;: 


Comme le dimanche précédent, aweun 
club n'a pu vaincre sur terrain advérse, 


(Vingt-deuxième journée) 


Spartak 5 Velez 1 
Hadjuk 1 Zagreb 0 
Zeleznicar 0  Beograd 0 
Dinamo 8 Vardar & » 
Vojvodina 5 Partisan 1 
Radnicki 4 Buducnost (2 
Classement. — 1. Dinamo, 32 pts; 
2. Partizan, 27; 3. Etoile Rouge, 25; 
4. Radnicki, Hadjuk, 24; 6. Zeleznicar, 
23; 7. Vojvodina, Velez, Buducnost, 
gente 21; 11. Split, 20; 12. Spartak, 


Cette journée a été marquée par de 
très regrettables incidents. Au cours du 
match Split-Etoile Rouge, des partisans 
de Split ayant lancé des pierres sur le 
terrain en signe de protestation centre 
le jeu de certains joueurs de l'Etoile 
Rouge, cette dernière vit. rouge, et dé- 
cida de quitter le terrain alors que le 
score était de 1-1, 

Après sa victoire sur Vardar (3-0), le 
leader Dinamo se détache nettement 
d'autant plus que son suivant ‘Partisan 
a subi une lourde défaite à Vojvodina 
(1-5). 

Quant à l'Etoile Rouge, 
d’avoir match perdu. 


RESULTATS 
INTERNATIONAUX 


Tchécoslovaquie 38 Allemagne 8 
Matches amicaux 


elle risque 


Anderlecht 1 Bor, Dortmund 1 
La Gantoise 4 Young Fellows P2 

A Louvain 
Sedan 4 Rapid de Vienne 2 

A Anvers : 
Lyon 2?  C.D.N.A. Sofia 2? 

A Bruges | 
Angers 8 Canto Rio 1 ; 
Bruges 0  F.C, Kaiserslaut, 3 
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France Football 21 
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JEUX - CON 


AUJOURD HUI : JEUX N° 7 


DANS NOIRE PROCHAIN NUMERO : REPONSES AUX JEUX 
N° 7. DANS DEUX SEMAINES : LISTE DES GAGNANTS ET 
JEUX N° 8 


FRANCE FOOTBALL organise des JEUX-CONCOURS destinés à amuser ses 
lecteurs, tout en les instruisant. 


@ Ces jeux comportent un certain nombre de questions sur le football aux- 
quelles nos lecteurs devront répondre. 

Chaque réponse juste vaudra un point. Les ex-æquo seront départagés d’après 
leurs réponses à la question subsidiaire. Ce travail sera confié à un jury dont les 
décisions seront sans appel. 


® Les concurrents doivent ervoyer les réponses à nos jeux d'aujourd'hui 
(jeux n° 7) à l’adresse suivante : JEUX DE FRANCE FOOTBALL, 10, fg Mont- 
martre, Paris 9° 


@ Ces réponses doivent nous être adressées AVANT SAMEDI 12 AVRIL, 
à MINUIT. Le cachet de la poste fera foi. 


@ Chague réponse, pour être valable, doit être rédigée, lisiblement et sans 
rature, sur le bulletin publié dans ce numére. 


@ Ces jeux ne constituent qu’un divertissement. 

Les auteurs des DIX MEILLEURES REPONSES sont néanmoins récompensés 
ét reçoivent des briquets à gaz, des stylos et des abonnements de six mois à 
« SPORT ET VIE ». 

En outre, le concurrent qui aura été cité le plus souvent parmi les gagnants 
à la fin de nos jeux recevra un magnifique POSTE DE T.S.F. 1RANSISTOR, 


@ Nous publierons dans notre prochain numéro (15 avril) les réponses aux 
jeux n° 7. Dans le numéro suivant (22 avril), nous publierons le NOM DES 
GAGNANTS ainsi que les questions de nos JEUX N° 8. Nos jeux sont donc 
offerts tous les quinze jours. 


@ Le fait de participer à ces jeux implique l’acceptation pure et simple de 
ce règlement. 


Comment s’appelle le joueur qui a 
disparu de cette photo ? 


Question n° 1 


Question n° 2 


En quellle année fut officiellement 
instituée la sanction du penalty ? 


Question n° 3 


Trouvez les trois mots d’une syllabe 
chacun dont les définitions sont les 
suivantes : 


Mon premier : Pour un pied, quelle 
injure ! 

Mon second 
fièvre. 

Mon troisième : Habitation à bon 
marché. 


: Se garde dans la 


Mon tout est un footballeur, 
est son nom ? 


Quel 


Les noms des lauréats 
de nos jeux n° 6 
sont en page 3 


ce footballeur 


Comment s’appelle 
aujourd’hui connu dans le monde en- 
tier ? 


ESULECTCELOCOETE CELL COLE TETE TEEN EELCETE EEE EEETE CE reereeer ere ereerereererrerererEReERE 


URS defini] 


JEUX 


d e Rue 


FRANCE FOOTBALL 


Ville 
JEUX N° 


BULLETIN-REPONSE 


à remplir par les concurrents 
et à nous adresser avant 
le 12 avril à minuit 


——g— 
3. Nom du footballeur ? 3. 


concours |” 


Prénoms 


Numéro 


QUESTIONS 
1. Joueur disparu. LE 
2. En quelle année ? 2: 


NCE 


BAL 


LELLELEELEEELCEECECCEECEECE CUP OTECEECEPE CEE ECEEPCEEPCPPEEEEEECE PC EREECEEEECCCMECE PTE CCCECECPCCCCCECECTE CCC EC LS 


À remplir très lisiblement 
en lettres majuscules 


0 converse ss. 


CCC 


e 
sonne sense sessedes 


i 


CR 


REPONSES CONTROLE 


(ne rien écrire 
dans cette 
colonne) 


4, Comment s'appelle ? 4. 
5. Oui ou non. 5. 
6. À qui ces jambes ? 6. 
7. Dans quelle ville ? 1. 
8. Résultat. 4 8. 


SURRERDOR ANR SRR ATTEND DER URSS SNS PDP E NES ASE ETS ER STORE TRS EDEN TEEN TNEN UNS UU ENST EN SAUTNNTNNRS MEET ERNST NUS NRANR SNS AUSANEENNUNANENANAURE H| 


Question subsidiaire : 


Question n° 5 


Un joueur défendant, les deux 
pieds dans sa surface de réparation, 
touche de la main en plongeant le 
ballon qui se trouve hors de la sur- 
face de réparation ? Y a-t-il penalty ? 
(Oui ou non). 


Question n° 6 


À quel joueur 
jambes ? 


CONCULLLEETLOLLLLEA TEE TOET TE TUE TE EIT TETE EOOEN TETE EVE TETE COTE PRePTE ET EEE EEE EEE E EEE TETE CELL COLLE TETE ELLE EEE EEE CELL OUTRE EEE EEE EEE EEEEEC OL EEE EEEEC CELL TEL EEUET EEE TOLETEET TELLE TENTE EE EEENNE TE 


NE 
s£france Football 5:56: 27 


appartiennent :es 


Question n° 7 


Gaston Barreau examine attentive 
ment l’état de la pelouse. Dans quelle 
ville fut prise cette photo ? 


Question n° 8 


Quel sera le résultat du match de 
Division II Forbach-Strasbourg joué 
le 13 avril (Forbach vainqueur, Stras- 
bourg vainqueur ou match nul). 


Question subsidiaire 


Combien de buts (valables). mar- 
- contre 


quera l'attaque de ‘Reims 
Toulouse (13 avril) ? 


ECTICCCLCEPECCTEDITI II CECECLLECEEPEL LEE TETE TEE ET PTEPECTETTTS CRRSRNNS NUE NNRNN UNE TD NAUEN SNA ANNE RNRS TR ATEN UN NN ET ENN SN NTATUNNR TNNS EME NAT TSN ET CTT TRE AUS SNUENERNTTNU | 
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LE. JOURNAL SUD. AMÉRICAIN 


HATANENNNNNENANANNNNIANNRAENNARENMNERENMENNNAMAANTRS 


de Gabriel HANOT | 


JE DECOUVRE RICO ET SES PLAGES 
AUX NOMS FAMEUX OÙ NAISSENT 


LES MERVEILLEUX FOOTBALLEURS 
DU BRESIL 


LUNDI 31 MARS 


D LIL ELLE EYE LYS EE EYE ETES EEEE EEE EEEETETTEELTE EEE 


À la manière de Jules Verne et de son 
train faisant marche arrière pour mieux 


« Mon nom est français, me dit-il, paree 
que vos ancêtres normands sont venus en 
cersaires passer une centaine d'années à 
Recife et Natal, juste sous l’Equateur, où les 
Indiennes, qui les appelaient les hommes 


bleus, à cause de la couleur de leurs yeux,- 


UM 


F# æÆ Le mé OS pe nt in, ont été nue ie qu'elles se sont = 
. L “ , i É é W” wi 
Fr , - F jetées dans leurs bras. À défaut d’autres ta- 4 nil ANT | | = 
? superbe DC 7 C'de la Compagnie Panair Jens der colonisateurs, les mmtgrante de UUUUUUNUUUUUU 
re à 2 ur de Fa d’abord pe sert le Soir, Dieppe, de Honfleur, de Fécamp ont fait sou- 
aris à Londres, avant de s'élancer vers 5 E 5 ; 
se. Lisbonne, le lendemain, en franchissant d’un pepe Dern cn: Foto perde on ad classement ex æquo avec Vasco de Gama, vides ; seuls, les autobus, maitres du pavé, 
RE: nas la France, ou plutôt sa bordure qu sang indien dans mes veines et j'en suis et les Corinthiens de Sao Paulo. ed one Mer fe D : 
: œccidentale. ie £ s à 
Las + TER : x er Je prépare, his ne pres Le la Nous voici à l'aéroport Santos- Dumont, gauche ou à droite reste indéterminée, ce 
y Avail-il besoin d’élan, lui aussi ? Non, NE ques arcs SU PATIO Léservé aux lignes intérieures du Brésil. Al- qui est assez dangereux ! 
; j aviati jui "ais i mande dans ma province de Paraiba. » rs q : 7 : 5 4 = 2e 9 . 
mais toute Paviationsgivilé française avait "Or TAN LES ù , longé le long de la baie de Rio, il se trouve Seules font recette les plages aux noms 
= décidé de mettre ce jour-là sac à terre, notre J'allais oublier de mentionner qu'à bord  } 500 mètres du centre de la ville. Sur la fameux : Copacabana Taborl Botafo ce 
+ pays devenant pour 24 heures, une vaste de l'avion se trouvait aussi Knippel, dit: geule piste, il part ou atterrit, le jour, un sin he See gens + 
zone d'atterrissage interdit. Yustrich, solide poids lourd, ex-enfraîneur - Gyion toutes les deux minules, le service ne Ph ne ee Not fines 
de Porto, qui vient de voir son contrat rési-  Rjio-Suo Paulo est assuré, au moins une fois Del tre d hôtel. je d A 1 
. lié pour avoir livré un combat à coups de heure, par plusieurs compagnies rivales De la fenêtre de mon hôtel, je déconvre le 
# MARDI : 33 AVRIL poing avec un de ses joueurs, Hernani, qui théoriquement, sinon pratiquement. On célèbre Pain de Sucre et le Christ de Cor- 
1 est un des meilleurs footballeurs du Por- prend ici l'avion comme le train en Europe. covado, Mais je peux contempler aussi les 
F1 NN EnnaNnennisttsarite tugal. Plus encore, Yustrich s’est collelé Je trouve la première place disponible dans centaines de terrains vagues où lon joue 
nn avec un dirigeant ! un appareil de la Cie Cruzeiro do Sul 44 football, avec une passion dévorante. La 
ab Voler de Londres à Lisbonne, sans escale, On garde le sang chaud au Brésil, même (Croix-du-Sud), ce qui me rappelle que dans en mu Te pen sont dir = el 
ke ; ô ors . naAlIN AU SOIT Se SUCCédeRE SUF 


est jeu d'enfant, pour nn DC 7 C. L'appareil, 
en effet, de la capitale portugaise à la côte 
brésilienne de Recife, passe de l'Atlantique 
Nord à l'Atlantique Sud en quelque 12 heu- 
res de vol ininterrompu. 


Mais comment faire escale à Lisbonne 
sans voir notre compatriote Helenio Herrera, 
entraineur exelu de Séville dans des condi- 


si on passe les frontières ! 


cet hémisphère, la Croix-du-Sud tient dans 


Premier entretien avec NASCIMENTO 


ces champs de jeux bordant la plage des 
malches épiques. Les terrains sablonnenx 
et bosselés sont occupés, même pendant les 
heures chaudes du déjeuner de midi. 

En marge du malch joué sur le terrain 
principal, se disputent, et sur les tonches et 
derrière chaque but des confrontations 


s$ 2 ions ignominieuses par ses dirigeants ? ER ape dar pese UE ss 
re ÆEngagé cette saison par le club Belenenses, Q . h Q enpe LPS LOL 
2 il vient d'être affecté au F.C. Barcelone, qui « superviseur h» tèc nique nr ee que. de touches, mais l'indul- 
27 réve de recouvrer son lustre d'antan et de gence a p 2 ota le est APRRIEe à ces gar- 
de montrer qu'en Espagne il n'y a pas seule- S7 * EE Faure emportés par le ballon et le feu «te 
u Ÿ ment le Real Madrid, de I eéquiqge du Brésil action ! 
Pa Toujours ur nn et prés Fer- 
LS rera : avec sa tête anguleuse et noire de 
en} icador, aux yeux flamboyants, il passerait SAMEDI : AVRIL 
l P ROUES éd. PRÉC POSE 
à pour un agilé Si sa tension artérielle n'était CLEOTEDEOTEE TELLE TETE TON NENNNTNNTTINTT 
c da plus normale, et surtout si son bon sens 
R nu us Lanrton ? PP OUERE Arrivée à Recife, vile de 400000 habitants, le ciel astral la place de l'Etoile polaire Je viens de recevoir la visite d’une 
ee DT a 25 RELAIS située au bord de l'Atlantique, entre le 5° dans le Nord. vieille connaissance, Carlos  Nascimento, 
€ En quelques mois, il a remis son elub, et le 10° de latitude sud, Escale d'une heure, Une heure de vol. Aéroport très moderne < superviseur » technique de l'équipe du 
s Belenenses, à son rang, le 4‘, derrière le Dès la descente d'appareil, nous recevons qe Congonhas, avec activité de fourmis, Brésil 1958. 
one F. C. Portugal, Porto et Benfica. Mieux en- des bouffées d'air chaud, et la sueur perle  Gans le vaste hall circulaire, et de pachy- Nascimento est nn ancien demi interna- 
…__ . _ core, il a éliminé 4 ou 5 valeurs établies, au front. Il est six heures du matin; là  dermes aériens autour de la piste, unique  tional de Fluminense. Il est venn en France 
Sos EN devaient tout à leur seul renom, pour température est de 30°. C’est ici le début de  jei aussi, bien que les avions long-courriers avec Bangu, dont il était l’entraineur en 
Le onner leur chance à des jeunes, avec une l'automne. = y atterrissent. 1951 et en 1954, 11 est maintenant attaché à 
* hardiesse et une réussite si grandes qu'à Aussi bien es voyageurs arrivés SE Taxi (il ny a pas d'autocar de liaison la direction d'une grande fabrique de tissus. 
Lisbonne on s’est inspiré des Busby-Babes tigglion que Éd ge et ms fr S comme en Europe). Traversée de la ville de A 54 ans, cet homme très blond est resté 
pour parler des Bébés-Herrera ! 7 = un Er nanel a de et 2.500.000 habitants, où les immeubles de 20, svelte. Il parle peu, mais brûle d'un feu 
i F ‘ d ; A pour € o PAÈS” , our: : ET Re Sp \ 
= Pourquoi quittera-t-il en fin de saison les d'affection. On court, on crie, on s'étreint. 25, 30 élages écrasent des rez-de-chanssées intérieur. 


Belenenses et leur stade creusé dans le roc, 
sur la colline située à 200 mètres de l’em- 
bouchure du Tage ? 


« Parce que Séville, tout en m'ayant fait 
suspendre en Espagne, garde des droits sur 


Le service d'ordre est impuissant à obtenir 
que les formalités de douane et de police 
se passent selon l’ordre prescrit, et il con- 
tribue à l'agitation en levant les bras, en 
ouvrant ou en fermant la même barrière, 
l'un des 


- ou des maisons d'un étage. Hôtel. Match en 


nocturne (21 h. 15). Corinihians n'a que cinq 
minutes de retard; mais Flamengo, 20 mi- 
nules. Pas trop de. sifflets. L'équipe locale 
gagne 3-0 (mi-temps : 0-0). 


Il hésita longuement avant d'accepter la 
responsabilité et le poste de superviseur 
technique. Son patron l’encouragea. Mais sa 
fille, qui est religieuse, tenta de le dis- 
suadér, lui affirmant qu'il perdrait là toute 
tranquillité d'esprit. - 


ce moi et les exerce en me transférant à Bar- en se précipilant pour arrêter Nascimento m'a emmené visiter le clnb 
éelone, » contrevenants, tandis que tous les autres de son cœur, Fluminense, dont le siè 11 
échappent aux interdictions. JE DI 3 AVRIL ne nn NT TS siège et le 
EE - — 4 Transfert payant? > Quand sont calmées les premières effu- , “> nds sl ds À pa dans 
+ À . 'e d le RUDDDPTTEDITEEECUTETENETPTEETOEEETEEETETEEE EL TL cette grande ville e A0 serle en ce 
Ma question embarrasse Helenio, Mais un  Sions, — baisers de femmes et tapes dans : + 
É ce “ dos des hommes, — je crois apercevoir des week end pascal. 


correspondant catalan nous & indiqué que 
le F.C. Barcelone aurait vèrsé à Séville un 
transfert de 8 millions de francs, ce qui est 
bien le premier càs de ce genre parvenu à 
notre connaïissance.. Herrera est-il content 
d'aller à Barcelone ? Bien sûr, parce qu'il 
y a là-bas un combat à livrer pour concur- 
rencer le Real et parce qu'il aime lutter et 
prendre des risques. 


Nous quittons Lisbonne sous le brouillard 
et la pluie. Qui donc a chanté les charmes 
d'avril au Portugal ? 


MERCREDI 2 AVRIL 


Didi porteurs de bagages, des Dequinhas ba- 
layeurs, des Jaïr serveurs au restaurant dans 
lequel, bordant fauteuils et canapés aux 
couleurs intensément bleues, rouges, ocres, 
violettes, des fresques murales représentent, 
hardiment stylisés, les produits locaux de 
la mer et dw sol : poissons, crustacés, 
oranges, bananes, pamplemousses, ananas. 
J'aurai garde de ne pas révéler qu’il y 
avait, là aussi, un Zezinho svelte et ner- 
veux : il était préposé aux lavabos ! 

Comme nous allions quitter Recife à desti- 
nation de Rio, je fis remarquer à l’ambas- 
sadeur, pour dire quelque chose, que la cha- 
leur était déjà terrible, de si grand matin, 
à l'aéroport. 

« Vous êtes plus délicat que vos ancêtres », 


La couleur locale « été fortement res- 
pectée. Technique, souplesse, virtuosité stu- 
péfiantes, Peu de charges, et mal suppor- 
tées. Marquage vite délaissé avant d'être 
repris, malgré une organisation de jeu à 
quatre arrières. Hésitation au tir, en dépit 
d'admirables qualités de shot. Quelques 
frictions, sans suite, au commencement de 
la deuxième mi-lemps. Puis escarmouches 
individuelles qui entrainent l'envahissement 
immédiat du terrain par ‘vingt ou trente 
reporters photographes. Pendant le dernier 
quart. d'heure, échange de coups de pied 
entre l'avant de Rio, Louis Carlos et le demi 
des Corinthians, Idério. Bataille collective, 
tumulte, émeute sur le terrain. Intervention 
de la police. Les officiels s’en mélent, don- 


Nascimento doit entrer en fonction lundi 
pour une période de deux mois et demi. IL 
a oblenu un congé de son usine. 

Comme le Brésil doit rencontrer le Para- 
guay, les 4 et 7 mai, à. Rio, et à Sao Paulo, 
il me rejoindra à Asuneion, le 13 -avrüil, 
pour observer attentivement la rencontre 
Paraguay-Argentine. 

Nascimento meurt d'envie de savoir si je 
crois dans la chance du Brésil en Suède. 
Et son regard, derrière ses luneltes, es 
comme suppliant ! 


DIMANCHE 6 AVRIL 


=, LEDELELEE LEE EEE EEE ETES EITEEETEEESEEEEEEEEENETEETEETETETEE rs répondit Son Létéllencel £ tes indiennes nent et reçoivent es coups. Les spectateurs CLLLULLL EEE LES EEE EEE LEP ETES EEE EEE ETESESEETTEEEEE EEE 
UES : : A ] auraient pas réservé un accueil Contenus par les barbelés hürlent et gesticu- » - oi 
“ . RS ml Den hi ot enhoaditste +118 n sratent. aëmirablement lent. Cinq minutes d'interruption. Les deux Poe ris 4 RUE 
- sans autre histoire que de petits et: très supporté le climat, et moi, je ne serais pas iniliateurs sont expulsés.Le match reprend, mille- places ‘i0ccupé Le lntôt visité e 
ê momentanés roulis et tangages. 4.000 mètres ici !.» s'achève, et:onse-tape dans: le dos. qua me re ont la phébart 
Fr d'altitude. Dans le fauteuil inclinable, on Quatre heures de vol. Atterrissage à l’aé- Dépassée, la mêlée de Brésil-Hongrie en éfait des supporters de Botafogo. 
ya somnole plutôt qu'on ne dort vraiment. Du roport international Galalau de Rio. Même 1954, à Berne ! Surclassée,  l'empoignade Le match de Coupe Rio-Sab-Paulo entre 


haut de la sécurité actuelle, comment ne pas 
songer aux exploits de drame et d’épopée 
vécus par les pionniers de la ligne, Mermoz, 
Saint-Exupéry et leurs frères d'entreprise. 
Ee terrible Pot au Noir n’est plus, pour 
d'aviation d'aujourd'hui, qu'une expression 
géographique. 


La nuit se serait écoulée sans autres ca- 
ractéristiques que la marche en arrière du 


caguetage féminin de perruches en volière ; 
mêmes scènes, Un peu moins délirantes, 
qu'à Recife. Il est vrai que la température 
est plus supportable. Ici, plus en va.vers 
le Sud, moins il fait chaud. Ce n'est pas le 
seul paradoxe qui saute aux yeux. 

À peine le temps de gagner, en voilure, 
le centre de Rio qu'il faut reprendre le 
bâton de pèlerin aérien. En effet, notre 


Vasco de Gama-Real Madrid, en 1957, au 
Parc des Princes ! Je suis bien en Amérique 
du Sud, plus de doute, 

Une déduction sportive ou anti sportive, 
s'impose à mon esprit ici, on ne pense 
pas, mais on frappe; en Europe, on pense, 
mais on se retient. Est-ce la différence 
entre la vieille et la jeune civilisation ? 


les champions respectifs des deux Etats mit 
aux prises des équipes riches en vedeltes 
internationales. 

Malheureusement, aucune d'elles ne pou- 
vait rejoindre Vasco de Gama, vainqueur de 
l'épreuve. - 

Sao Paulo gagna 5-2, mais Fimportant 
était de voir si les sélectionnés tenaient la 
forme nécessaire. 


£- temps (il faut, d'ouest én est, retarder la compatriote et correspondant Albert Lau- On eut tout apaisenrent, surtout pour Nil- 

FL montre de 4 heures) et le tôt et brusque lever pa m'apprend que « l’un des deux mat- VENDREDI 4 AVRIL ton Santos, Canhoteiro Failier gauelle ei plus 
du soleil si l’un de nos compagnons de ches de clôture de la Coupe Rio-Sao Paulo EEE encore l'ailier droit Garrincha qui fit tant 
voyage n'avait été l'ambassadeur du Brésil (/inale, sous La lettre, du ehampiennat du souffrir Marche pendant  Racing-Botafogo, 
en Grande-Bretagne, S. E, Assix Château- Brésil) aura lieu dimanche à Rio, lantre J'ai découvert Rio de Janeiro, en ce Et qui a encore progressé. 

= briand, homme dynamique, de grande cour- se jouera dès ce soir à Maracana, mais au  Vendredi-Saint, où commence la retraite On comprend pourquoi le Brésil renonce 


loisie, et qui se fait de la vie une représenta- 
tion imagée et amusée. 


stade municipal Pacononbu de Sao Palo, et 
mettra aux prises Flamenge, premier du 


pascale, L'activité de la ville ‘est stoppée : 
tous les magasins sont fermés, et les rues 


à Julinho ! 
(A. suivre.) 


France Football :...:-23 


- donné Alex Dawson. 
manager puisse recevoir. 


k k 
Les mémoires de 


MATT BUSBY 
TRADUIT PAR VICTOR DENIS 


E n’ai jamais eu pour but de ne construire qu’une 

équipe première de Manchester United capable 

de gagner le championnat ou la coupe, mais plu- 

tôt de concentrer mes efforts sur un système de recru- 

tement devant me donner un certain nombre d'équipes 

de toute première valeur formées avec des jeunes gens 
pris dès l’âge de 15 ans. F 

Les bâtisseurs d'équipes et les bâtisseurs de maisons 
ont un sort commun : la façade d’un immeuble comme 
le onze-fanion d’un club peut être splendide pour un 
temps mais cette magnificence ne dure pas si elle ne 
s’étaie sur un profond travail de fondations. 

En football, les joueurs de réserve sont la base du 
club, sans eux toute la structure est en péril. 

J’appelle « constructeurs de pacotille » les clubs et 
les managers qui assèchent leur caisse et épuisent 
leurs ressources pour une glorieuse mais coûteuse 
équipe première, tout en négligeant les , diverses 
équipes réserves qui assureraient la force future du 
club, En football, le succès peut s'acheter, mais alors 
il n’engendre pas la véritable prospérité. 

Je n’ai jamais négligé, . même temporairement, cette 
matière précieuse que représentent les jeunes joueurs 
qui n’ont pas encore atteint le onze fanion. En jan- 
vier 1957, le jour même où l’United devait jouer un 
match de Coupe d'Europe réellement vital — la 
seconde manche contre Bilbao, à Manchester — l’équipe 

remière passait à Blackpool l'après-midi précédent 
Le coup d’envoi qui devait être donné en début de 
soirée. Ce jour-là, mon équipe junior devait jouer le 
remier tour de la Coupe des Jeunes contre Everton 
k Goodison Park. Pour moi, ce match de juniors était 
presque aussi vital pour mon club que la « bataille 
contre Bilbao ». 

Je fonçai en voiture de Blackpool jusqu’au terrain 
d’Everton où je vis mes juniors obtenir un match nul 
dans un stade presque désert ; puis aussi rapidement 
que pouvait me lé permettre l’autoroute Liverpool- 
Manchester, j’arrivai à Maine Road environ une demi- 
heure avant que Bilbao et Manchester prennent pos- 
session du terrain. 


Manchester se: souviendra toujours de ce jour-là 
pour limmense prestige que nous LL rie notre vic- 
toire par 8 à 0 sur les champions d’Espagne ; mais 
pour moi cette date sera tout aussi mémorable pour 
une autre raison : elle aura marqué le départ pris par 
mes jeunes, dans un Goodison Park désert, pour leur 
5° pue consécutive dans la Coupe des Juniors de 
la F.A. 

Ce trophée w’existe que depuis cinq ans seulement, 
cinq ans durant lesquels il n'a jamais quitté la salle 
d'honneur de Old Trafford et je peux assurer que cette 
Coupe n’était pas facile à gagner. La Coupe des Jeunes 
est une compétition qui se dispute .à léchelon na- 
tional ; tous les clubs de la Ligue, y compris les meil- 
leurs, x engagent la crème de leurs jeunes footbal- 
leurs. C’est une sorte de préfiguration de ce que sera 
la Coupe d’Angleterre dans deux, trois ou quatre ans. 
Ce qui, dans cette coupe de jeunes, a le plus d’impor- 
tance, n’est pas tellement la victoire en elle-même, 
mais l'indication qu’elle donne : si actuellement, les 
juniors de Manchester United sont plus forts que ceux 
des autres clubs, il est raisonnable de croire qu’ils le 
seront. encore quand ils seront devenus seniors et 
rencontreront les mêmes adversaires, devenus, eux 
aussi, seniors. Il est logique de penser que l’United 
sera mieux placé dans quelques annéés que la plupart 
des clubs qui se sont montrés inférieurs à lui en 1957, 
au tournoi des jeunes. 

Je pense d’après mes observations personnelles que 
six joueurs de l’équipe juniors de l’United qui ne sont 
encore que de simples « agneaux » sont cependant 
presque assez bons pour porter les couleurs dé Man- 
chester United dans les matches de, Division 1 et 
qu'avec les progrès qu’ils réaliseraient normalement 
dans Ces rencontres d'un rang supérieur, ils devien- 
draient bien meilleurs encore. 


Ün Ecossais d'Aberdeen 
m'a fait mon plus beau cadeau 


Quelques-uns d’entre eux ont déjà joué et bien joué 
en équipe senior. Les supporters de Old Trafford qui 
virent jouer Alex Dawson (1), ce footballeur de 17 ans 
en équipe première vers la fin de la saison 1956-57, 
sont d'accord avec moi pour dire qu’il possède un par- 
fait physique de footballeur et une intelligence du jeu 
qui dépasse de loin ce que l’on peut attendre d’un 
garçon aussi jeune, 

Nous, Ecossais, sommes réputés pour avoir € l'esprit 
de clochér ». C’est le sentiment national d’un Ecossais 
qui a amené le jeune Alex Dawson à Old Trafford. Son 
père, pêcheur au chalut, est attaché au port de Hull, 
Mais sa famille est nâtive d’Aberdeen, cette ville dont 
on dit que les habitants sont incapables de donner 
quoi que ce soit au monde extérieur. J'aimerais réfuter 
une telle assertion puisqu’un «€ Aberdonian » m'’a 
indes plus beaux présents qu’un 


: Aléx n'avait que 14 ans lorsque je fus mis au cou- 
rant de ses prouesses de footballeur par Eric Patterson, 
un de mes anciens coéquipiers de Liverpool, vivant 
alors à Hull: Eric m’écrivit que Dawson paraissait for- 
tement et naturellement doué pour le football et me 
suggéra d’avoir un. œil sur lui à l’avenir, Avec Paide 


d'amis que nous avions. dans le port du Yorkshire, - 
«mon .état-major tint Alex Dawson en constante obser- 


vation. Quand je crus que le temps était arrivé d’en- 
treprendre les travaux d'approche, j’appelai le père 


XCLUSIVITÉ DE 


CLLLELEELEEELEEEEEEETTELEEETEEEEETEEEEETER TES TEET NE EE EEE EEE TER PET EEE RE EEE TEE ET ETEEE EEE EEE TETE TEL EELEEEEEEEEEEEEES 


Matt Busby a parlé, dans les précédents chapitres, de sa 
jeunesse, de sa carrière de footballeur et de son métier de 
manager qui lui a valu les plus grandes satisfactions. La 
Coupe d'Europe a été pour Manchester United l’occasion 
de faire apprécier ce que le football anglais compte de 
mieux sur le 


lan club. Elle a été aussi pour Matt Busby l’occasion de découvrir. le meilleur joueur du 
monde: Alfredo Di Stefano. Nous arrivons aujourd'hui à la fin des mémoires du célèbre manager de Man- 
chester : par une curieuse coïncidence, Busby termine son livre en présentant tous ses espoirs, « ceux qui 
feront de Manchester United en 1967 la meilleure équipe de club du monde ! » Ce sont ces jeunes-là, comme 


ELLE EU TIT ES 


[oû 


CLILLLTTEEETUEEEEEEICEEETENTNETEEEERETEETEEERETEEEETOTEETEEETETEEITEES EETETTEEETEETEEEER 
- ÿ 


BAL 


ELLEUEDELELE EEE TETE ETEEEEEEEEE EE TEE EEE TETE TES 


@ La naissance des « Babes ». 


@ Un avenir assuré pour dix 


ans, 


d’Alex au téléphone pour discuter des projets d’avenir 
de son fils. 

« Si mon fils doit devenir footballeur, je veux qu’il 

joue soit à Preston North End; soit dans votre. club, 
Monsieur Busby », me dit-il, Comme je lui demandais 
les raisons de sa détermination, M. Dawson expliqua : 
« Eh bien, voilà, le manager de Preston est Frank Hill 
et il est d’'Aberdeen ; vous, vous êtes Ecossais, aussi 
n'ai-je aucune crainte au sujet d'Alex s’il rejoint les 
rangs de Manchester United. » : 
. Rien ne pouvait être plus simple et comme j'avais 
été sur l'affaire avant Frank Hill, je n’ai éprouvé 
aucune difficulté pour persuader M. Dawson de laisser 
a fils Alex signer une licence amateur pour mon 
club. 

Dès cette époque, j’entendis prédire que Alex Dawson 
serait l’avant-centre de l’équipe d’Ecosse quand il au- 
rait vingt ans. Quoique cela puisse paraître une prévi- 
sion oséé, j'aimerais la voir se réaliser parce qu’elle 
donnerait à Alex un double honneur international que 
bien peu de joueurs ont atteint : il a déjà joué en 
effet pour lAngleterre au cours d’un match interna- 
tional pour scoläires. 


| Gaskell est né par une nuit étoilée | 


Alex Dawson est l’un des joueurs de mon équipe 
junior qui a reçu le baptème de l’équipe première la 
saison dernière : un autre est le gardien David 
Gaskell ; mais sa promotion, à l’inverse de celle de 
Dawson, n’a jamais été préméditée. 

C'était à l’occasion d’un match entre le champion et 
le vainqueur de la Coupe. Ce match opposait les deux 
équipes de Manchester City à United. 

Cela ne semblait pas du tout devoir être un match 
amical. United était largement placé avant City en 
championnat et notre club-rival avait, après son succès 
de Wembley, connu une ‘assez longue période noire, 
aussi, les joueurs de City et les supporters avaient-ils 
décrété qu’à l’occasion de ce .-match,.leursGity=met- 
HR nez des, & Busby babes,» dans la boue de Maine 

oad. ; : “ 

Je ne sais ce qui m'inspira, mais au moment de 

uitter Old Trafford pour le match, j'appelai David 

askell et je lui dis : « Assure-toi que tes chaussures 
sont bien dans le panier, j'ai décidé que tu ,jonerais 
peut-être avec nous ce soir. » Je ne souhaite à aucun 
garçon de 15 ans de débuter dans l’ambiance d’un 
derby-local, spécialement quand ce garçon est un gar- 
dien de but qui a affaire à des. adversaires expéri- 
mentés, et qui ne joue dans une grande équipe que 
depuis deux mois. 

Gaskell n'avait certainement jamais rêvé qu'il pour- 
rait fairé ses débuts, une nuit étoilée-et lumineuse, 
devant des millions de téléspectateurs et devant un 
commentateur qui-ne le connaissait même pas, mais 
qui aurait son nom à lancer aux quatre points de 
l'Angleterre avant dé le rendre célèbre. 

Un quart d'heure avant la mi-temps, vint le moment 
où la réputation de David Gaskell allait voler sur les 
oudes et s'inscrire dans tous les journaux. Mon gar- 
dien de but, Ray Wood, fut blessé et avant que 
Gaskell ait pu réaliser ce qui lui arrivait, il était 
poussé sur le terrain. - 

Ce fut pour lui une nuit merveilleuse, maïs lui 
comme moi, nous devons être reconnaissants à Roger 
Byrne et au reste dé la défénse de l’aide qu’ils appor- 
tèrent pendant près d’une heure à ce jeune garçon pré- 
cipité si vite dans une aventure fantastique. Ce fut là 
une de ces manifestations de l’esprit d'équipe qui gagne 
parfois les matches perdus d’avance. Cet esprit 
d'équipe, Gaskeli lui-même l’a possédé dès ce soir 
mémorable. Après le match, il reçut, comme ses cama- 
rades, la plaquette-souvenir destinée aux vainqueurs 
de la rencontre, Il ne voulut pas la garder pour. lui 
mais il l’offrit à Wood, le blessé. Ce dernier ne voulut 
pas l’accepter, mais le petit David’ insista : « C’est 
pour toi, dit-il. Moi; jé conserverai de celte mémorable 
soirée, un merveilleux souvenir. Ça me suffit. » 


A deux exceptions près, Tommy Taylor et John Berry, 
tous les équipiers premiers de Manchester, sont encore 
à mes yeux des jeunes qui sont arrivés à l’équipe 
fanion en subissant leurs ‘examens de passage. 


Billy Whelan est intermational irlandais. Le meil- 


on le sait, qui ont sauvé Manchester United de la catastrophe après la tragédie de Munich. Ce sont eux en 
effet qui consoleront Matt Busby et lui donneront d'autres jotres. ! : 


COTTON TETE ELLE LEE ON LLLEREEN ET LUTTE NEO TL EEE TELE LEULUTEETETTICOTETEEEECETROTTEEEETEICTCCNEEEETTEERCETErETTCTTOTRErEErRREREUrRERrErrETTCEEEETREREEE 


VIL. (in) MANCHESTER UNITED 
EST LE MEILLEUR CLUB 


TOTTTNNTITE 


Eu 


leur marqueur de buts de l’United est maïnlenant une 
étoile authentique. Il me fut signalé par mon pros 
pecteur (Scout) de Dublin. Billy Whelan donnait alors 
de riches promesses dans le fameux club nourrice de 
Home Farm. Je fis appel à lui, brusquement, lorsque 
John Doherty fut blessé à quelques ours de Ja finale 
de la coupe que nos juniors devaient jouer contre ceux 
de, Wolverhampton. VS x 

Un autre magnifique marqueur de buts de Old Trafs° | 
ford est Denis Violett, La jeutfésse de Denis est encore 
toute fraîche à ma mémoire. Il me fut recommandé 
par mon «& Scout » Joe Armstrong alors qu’il se tail- 
lait de nombreux succès comme joueur scolaire à 
Manchester, Il était si fort, même, qu'on Jui avait 
confié le capitanat de l’équipe d'Angleterre scolaire. IL 
était vraisemblablement destiné à devenir joueur de 


Manchester City : l’habitation de ses parents se trouz: 2} 
vait près de Maine Road, et Mr ét Mrs Violett ne. | 


voyaient que par City. Ils étaient anti-United tout 
simplement parce qu’ils étaient pro-City. 

‘: Jim Murphey, Bert Whalley et moi-même n’eurent 
done pas trop de mal à convaincre le père et.la mère 
de Denis de le laisser opter pour notre club. Il semble 
que ses parents ne sont pas tellement malheureux que 


leur fils ait, en définitive, revêtu une chemisetterose"} 


piyrot qu’un pâle maillot bleu et qu’il ait rejoint ma 
rigade de jeunes. La moisson que l’United tire de ses 
jeunes est déjà excellente ; mais la saison. prochaine, 
de noüveaux noms viendront s’y adjoindre et la saison 
prochaine il y en aura d’autres encore. ; 


Mon fils applaudit 
l'équipe d'Angleterre 


+ 


Alex Matthew Busby, mon fils, plus connu sous le 


nom de € Sandy »; me présenta un problème que d'au: : # 


tres managers ont connu avant moi. Ce fut pour moi 
une grande tentation, mais je décidai que si Sandy 
devait un jour devenir footballeur, il n'opérerait pas 
dans le club dé son père. $ 

Ainsi donc, Sandy joua quelques matches pour Bu 
et prit également part à la coupe amatéursWdans 
fameuse équipe du Surrey Rs de football 
mésemblait pas avoir grand intérêt pour lui et j’in- 
sistai beaucoup pour qu’il poursuive ses études d’ingés 
nieur. 

Un jour, nous assistions ensemble à un maätch de 
football opposant l'Angleterre à l’Ecosse: Sandy me fit 
honte ; il encouragea l’équipe d'Angleterre parce que, À 
comme il me l’avoua plus tard, « les chemisettes blan-” 
ches faisaient plus smart ». Jamais je n'aurais pu | 
penser que mon fils pût avoir de tels sentiments. 

Je ne voudrais pas'terminer ces chapitres sur Man: | 
chester United sans parler de mes jeunes joueurs qui ! 
opèrent en réserve. Mon gardien de buts qui à 20 ans | 
s'appelle Gordon Cleton, mon arrière droit, [an Greaves, 
est, avec ses 23 ans, le vétéran de cette équipe Geoff | 
Bent, 23 ans lui aussi, est la doublure de Roger Byrne, 
Fred Goodwin, Jeff Whitefoot et Wilf Me. Guinness 
sont prêts à remplacer soit Colman soit Edwards à 14 
première occasion. Au centre de ma défense, Mark 
Jones qui est apparu très souvent dans l’équipe : pre: : 
mière la saison dernière est le remplaçant tout indiqué 
de Jacky Blanchflower. Parmi la ligne d’avants, il y à 
Bobby Charlton, un membre de la fameuse famille dé 
footballeurs Charlton-Milburn, de Ashington, dans lé 
Northumberland, qui a marqué un but remarquable en 
demi-finale de coupe et concurrence déjà sérieusement 
Denis Viollett pour la place d’inter gauche en équipe | 
eng 2 Colin Webster, ailier droit; ou, avant centre, 
ohn Dohérty, inter-gauche, et Albert Scanlon (2); À 
ailier gauche, opt tous déjà joué en première division 
pour lUnited. CR 

Tous ces jeunes footballeurs sont désireux de jouer 
au plus tôt en équipe première, je leur dis patience, | 
leur tour viendra bientôt. À 

Avec ses jeunes équipes, Manchester United à mono: 
polisé pendant cinq ans la coupe d'Angleterre des 
Juniors. Il:n’y a donc aucune raison pour qu’il ne sè 
maintienne pas au premier plan du football anglais 
— et européen — durant encore dix autres années, | 
J'espère être à Old Trafford pour le voir, car je crois 
que l’United est le plus grand club du monde, - re 


LA 


sil 


FIN 


(1) Alex Dawson est aujourd'hui titulaire au poste de cen 
tre-avant. Il à marqué 3 des buts obtenus par Manchester : | 
devant Fulham en demi-finale de la Coupe d'Angleterre 1e h! 
mercredi 26 février. a 


(2) La plupart de ces joueurs sont maintenant titulaires || 
de l'équipe première, Rappelons que ce livre a été écrit au } 
mois de septembre 1957. Dépuis, il y a eu, malheureusement, | 
Munich. Ï 
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